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1

Introduction

Dans de nombreux pays d'Afrique subsaharienne, les taux de fécon-
dité sont élevés. L'indice synthétique de fécondité (ISF) pour la 
région est estimé à 5,1 naissances par femme, et les taux qui avaient 

commencé à baisser dans certains pays de la région marquent désor-
mais le pas (Bongaarts et Casterline, 2013)1. En comparaison, les taux de 
fécondité des pays en développement en Asie et en Amérique latine ont 
baissé plus rapidement dans les années 1970 et sont actuellement de 2,5 
et 2,2 naissances par femme, respectivement. Les taux de fécondité élevés 
dans les pays de l'Afrique subsaharienne vont probablement contribuer 
à maintenir le rythme soutenu de la croissance démographique. Selon les 

1 L'expression « Afrique subsaharienne » est généralement employée pour désigner les 
pays africains qui sont situés au sud du Sahara. Ce groupe de plus de 40 pays n’exclut 
habituellement que les six pays les plus septentrionaux du continent (voir http://donnees.
banquemondiale.org/region/SSA [août 2015] pour la liste des pays généralement admis 
dans le groupe subsaharien). 

1
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2 TENDANCES RÉCENTES DE LA FÉCONDITÉ EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE

projections des Nations Unies2 la population de la région s'accroîtra de 1,2 
milliard d'habitants d'ici 2050. Ceci constitue la croissance la plus élevée 
parmi les régions pour lesquelles il existe des projections3. 

Les taux de fécondité et la croissance démographique peuvent influen-
cer le développement économique. Les baisses prononcées de la fécondité 

2 Depuis l'atelier qui s'est tenu les 15 et 16 juin 2015, les Nations Unies ont publié une 
mise à jour de leurs estimations et projections démographiques. Les données des Nations 
Unies ayant été utilisées dans nombre d'articles et de présentations au cours de l'atelier, et 
étant donné que cette synthèse rend compte des travaux de l'atelier, il se peut que certaines 
données ne soient pas les dernières disponibles.  Pour les données les plus récentes, se 
reporter au document du Département des affaires économiques et sociales du Secrétariat 
des Nations Unies, Division de la population (2015), intitulé World Population Prospects: The 
2015 Revision, Key Findings and Advance Tables (Perspectives de la population mondiale : ré-
vision 2015 –Constatations clés et tableaux préliminaires) à http://esa.un.org/unpd/wpp/
publications/files/key_findings_wpp_2015.pdf [décembre 2015].

3 Voir http://www.prb.org/Publications/Articles/2013/un-world-projections.aspx [août 
2015].

ENCADRÉ 1-1  
Énoncé des tâches

Un comité spécial planifiera et dirigera un atelier visant à étudier les déter-
minants de la lente transition de la fécondité en Afrique subsaharienne. Les par-
ticipants à l'atelier (parmi lesquels des spécialistes de la population africaine) 
examineront les divers articles et présentations commandés, portant sur des sujets 
comme : 

les niveaux, les tendances et les différentiels de la fécondité en Afrique 
subsaharienne ;
les déterminants immédiats de la fécondité (c.-à-d. l'emploi de la contracep-
tion, le mariage et l'union libre, l'abstinence, l'avortement et l'infécondabilité 
post-partum) ;
les préférences reproductives et leur mise en œuvre (c.-à-d. les besoins non 
satisfaits, la demande de contraception et la taille désirée de la famille) ;
les tendances socioéconomiques et leur impact sur la fécondité ;
l'état et l'impact des programmes de planification familiale ; et
les perspectives d'accélération de la baisse des taux de fécondité et les 
moyens d'y parvenir.

L'atelier proposé a pour objectif d'expliquer les tendances antérieures, notamment 
l'importance des facteurs, programmes et politiques publiques qui sont propres aux 
pays et qui influent sur la fécondité, ainsi que d'évaluer les perspectives d'évolution 
de la fécondité dans la région. Un rapporteur désigné rédigera une synthèse par 
auteur des présentations et des débats tenus lors de l'atelier, laquelle sera préparée 
par un rapporteur désigné à cet effet et publiée conformément aux politiques et 
procédures institutionnelles. Il se peut qu'après l'atelier, il soit demandé à une revue 
spécialisée de publier certains articles commandés.
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que l'on a pu constater dans certains pays en développement ont été 
accompagnées d'un ralentissement de la croissance démographique. Ce 
ralentissement peut, à son tour, entraîner une conjoncture propice à une 
croissance économique rapide. Toutefois, si tant est qu’un tel lien existe, 
pour de nombreux pays de l'Afrique subsaharienne cette conjoncture ne 
s'est pas encore présentée, parce que les taux de fécondité du continent 
n'ont pas baissé aussi rapidement qu'ailleurs. 

Les bailleurs de fonds, les chercheurs, et les décideurs ont fortement 
intérêt à mieux appréhender les facteurs pouvant expliquer la lenteur 
de la baisse de fécondité dans cette région et à améliorer la planification 
familiale en Afrique subsaharienne. Le Comité de la population, avec le 
soutien de la Bill & Melinda Gates Foundation, de la William and Flora 
Hewlett Foundation et de la David and Lucille Packard Foundation, a 
constitué un comité directeur pour organiser en juin 2015 un atelier visant 
à examiner les tendances de la fécondité ainsi que les facteurs qui les ont 
influencées. 

Le comité de l'atelier a été chargé d’explorer l'histoire et les tendances 
liées à la fécondité, les déterminants immédiats et autres facteurs, l’état 
et l'impact des programmes de planification familiale, ainsi que les pers-
pectives pour réduire d’avantage les taux de fécondité ; voir l'Encadré 1-1 
pour la mission du comité. Le comité a chargé des experts de préparer 
des articles et des exposés et de participer à un débat structuré sur ces 
articles. Les présentateurs et les animateurs du débat étaient des experts 
en tendances démographiques, en planification familiale et en questions 
liées à la santé et à la démographie en Afrique. Parmi les présentateurs 
figuraient également des représentants des organismes de financement, 
lesquels ont examiné les évaluations actuelles des déterminants de la 
fécondité et les perspectives d'avenir, et analysé les options en matière de 
politiques publiques et leurs conséquences.

Le présent rapport a été préparé par le rapporteur de l'atelier à titre 
de résumé factuel de ce qui s'est produit lors de l'atelier. Il est destiné à 
l'usage des spécialistes de la population, des décideurs, des responsables 
de la santé publique, ainsi que des fondations, des organisations non 
gouvernementales et des organismes publics exerçant des responsabilités 
en matière de programmes, de financement et de politiques publiques. Le 
rôle du comité de planification s'est limité à la planification et à l'organi-
sation de l'atelier. Les opinions exprimées dans le rapport sont celles des 
participants à l'atelier et ne reflètent pas nécessairement le point de vue 
de l'ensemble des participants, du comité de planification ou des National 
Academies of Sciences, Engineering, and Medicine.
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2

Tendances générales de la fécondité

L'atelier a commencé par un examen des tendances de la fécondité 
dans la région subsaharienne et leurs conséquences. Les présenta-
tions ont souligné le caractère unique des transitions de fécondité 

en Afrique, la variabilité des tendances entre les pays de la région, ainsi 
que les conséquences possibles de ces tendances pour la région.

LE CARACTÈRE UNIQUE DE LA TRANSITION 
DE FÉCONDITÉ EN AFRIQUE

John Bongaarts, du Conseil de la population et Ann Biddlecom, de la 
Division de la population des Nations Unies, ont examiné les facteurs qui 
confèrent un caractère unique aux transitions de fécondité dans les pays 
africains. John Bongaarts a situé le contexte permettant de comprendre 
comment les taux de fécondité en Afrique ont suivi des modèles dif férents 
de ceux observés dans d'autres pays. Ann Biddlecom a apporté un éclai-
rage complémentaire sur ces tendances en examinant les différences entre 
les pays subsahariens et en envisageant des scénarios possibles pour le 
futur.

John Bongaarts a commencé en notant que les taux de fécondité aux 
États-Unis et dans de nombreux pays européens ont sensiblement diminué 
au dix-neuvième siècle et au début du vingtième siècle, passant de huit 
naissances par femme à moins de deux dans certains cas. Cette tendance a 
été un facteur important de la croissance économique de ces pays et cette 
série de changements a été appelée « transition de fécondité » (Guinanne, 

5
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6 TENDANCES RÉCENTES DE LA FÉCONDITÉ EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE

2011). Pour les pays en développement de l'Asie et de l'Amérique latine, 
a noté John Bongaarts, cette transition a commencé plus tard, au milieu 
des années 1970. En Afrique subsaharienne, elle n'a commencé que dans 
les années 1990 et s'est déroulée plus lentement que dans d'autres pays 
en développement. John Bongaarts a observé qu'actuellement, l'indice 
synthétique de fécondité dépasse légèrement cinq naissances par femme 
dans la région Afrique, contre moins de trois naissances ailleurs.

John Bongaarts a utilisé quatre indicateurs de développement pour 
mieux illustrer les tendances de la fécondité en Afrique subsaharienne 
entre 1970 et 2010 : le produit intérieur brut (PIB) par habitant, le pour-
centage de la population ayant terminé au minimum l’école primaire, 
l’espérance de vie à la naissance et le pourcentage de la population vivant 
en milieu urbain. Comme le montrent les graphiques de la figure 2-1, 

FIGURE 2-1 Comparaison entre les pays africains et d'autres pays en développe-
ment autour de quatre variables.
NOTES : PPP désigne la conversion des PIB pour indiquer les taux de parité 
du pouvoir d'achat. LDC désigne les pays les moins développés. Les cercles 
indiquent la chronologie du début de la transition de fécondité.
SOURCE : Bongaarts (2015). 
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le développement s'est produit dans toutes les régions, mais les pays 
africains étaient à des niveaux inférieurs à ceux des autres pays pour 
chacune de ces variables au moment où ils ont entrepris leur transition. 
Aujourd'hui, ils sont à des niveaux sensiblement inférieurs. 

John Bongaarts a également noté que dans les pays subsahariens, le 
rythme de la transition a été plus lent que dans d'autres pays en dévelop-
pement, à l’instar du rythme des progrès dans chacune des quatre autres 
variables.

Le niveau comparativement élevé de la fécondité à un niveau donné 
de développement dans les pays africains a été appelé l'« Effet Afrique », 
a précisé John Bongaarts, alors que les chercheurs cherchaient à expli-
quer la différence de l’évolution de la fécondité entre les régions suite au 
développement1. Il a souligné la pertinence globale de l'Effet Afrique en 
matière de fécondité, car la transition de fécondité dans la région s'est pro-
duite ultérieurement (bien que de manière précoce par rapport à d'autres 
développements économiques dans la région) et à un rythme lent. Il a 
également indiqué que ceci s'explique partiellement par la relative lenteur 
du développement dans cette région lorsqu’on le compare à celui d'autres 
régions au début de leur transition. Il a ajouté que les caractéristiques de 
cette région pouvaient contribuer à expliquer les différences, ainsi que 
l'ont suggéré les théories de « l'exceptionnalisme africain ».

Selon lui, le développement socioéconomique augmente le coût d'avoir 
des enfants, en réduit les avantages et entraîne une baisse de la mortalité, 
en particulier chez les enfants. Ces changements, à leur tour, incitent 
souvent les parents à désirer des familles de plus petite taille. Dans de 
nombreux pays africains, les traditions tant économiques que culturelles 
favorisaient fortement les familles nombreuses. Là où les programmes 
de planification familiale ont été faibles ou non existants, il n'y a eu que 
peu d’incitation à recourir davantage à la contraception. John Bongaarts 
a toutefois précisé que ces facteurs varient au sein de la région et que 
dans plusieurs pays, les investissements dans la planification familiale 
ont porté des fruits. Il a également fait valoir qu'une étude approfondie 
de l'histoire du colonialisme et d’autres évènements historiques était 
nécessaire pour rendre pleinement compte de l'Effet Afrique.

Ann Biddlecom a observé que les tendances varient d'un bout à 
l'autre du continent africain. Les transitions de fécondité se sont produites 
à diverses périodes à l’échelle de la région. Les taux de fécondité totale au 
début des transitions et le rythme auquel celles-ci ont progressé varient 
également. Elle a précisé que, même pour les sous-régions, les données 

1 Voir le site http://news.harvard.edu/gazette/story/2007/06/researchers-analyze-%E2%80% 
98africa-effect%E2%80%99-the-slow-growth-of-some-economies/ [juillet 2015] pour une 
discussion générale sur l'Effet Afrique.
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FIGURE 2-2 Diversité de la fécondité totale dans les pays africains, de 2005 à 
2010.
SOURCE : Biddlecom (2015).

FIGURE 2-3 Neuf modèles distincts de baisse de la fécondité.
SOURCE : Biddlecom (2015).
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calculées pouvaient masquer des différences significatives d'un pays à 
l'autre. La figure 2-2 illustre la diversité des taux de fécondité entre les 
pays africains, un code couleur indiquant la fourchette des taux.

Ann Biddlecom et ses collègues ont analysé les données détaillées 
au niveau des sous-régions et des pays individuels à la recherche de 
modèles. Leur analyse a porté sur 130 pays sur une période temporelle 
d'environ 60 ans. Ils ont recensé neuf groupes distincts de pays ayant suivi 
des trajectoires similaires dans leur baisse de la fécondité et ayant fini par 
se stabiliser à un niveau égal ou inférieur à trois naissances par femme. 
Ces trajectoires sont illustrées par des graphiques à la figure 2-3.

À partir de ces neuf groupes, a expliqué Ann Biddlecom, il a été 
possible d'élaborer une fourchette de projections des taux de fécondité 
pour chaque pays. Citons, par exemple, le cas de l'Éthiopie représenté à 
la figure 2-4. Les projections par pays ont à leur tour permis à Ann Biddle-
com et à ses collègues d'élaborer une fourchette de projections démogra-
phiques, également fondées sur des scénarios possibles pour les régions 
de l'Afrique. Cette fourchette est indiquée à la figure 2-5.

Ann Biddlecom a conclu en observant que l'Afrique subsaharienne 
connaît une « période d'incertitude » parce que la fécondité totale est 
élevée dans toute la région en dépit de la diversité considérable en son 

FIGURE 2-4 Fourchette des projections de baisse de la fécondité pour l'Éthiopie.
SOURCE : Biddlecom (2015).
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sein. De nouvelles données dont la parution est attendue après l'atelier 
permettraient de mettre à jour les scénarios qu'elle a présentés et de faire 
ressortir une évolution des modèles. Ann Biddlecom a noté que la modé-
lisation ne tient pas compte de déterminants socioéconomiques suscep-
tibles d’influencer l’évolution des taux de fécondité, et qu'il est important 
de ne pas perdre de vue l’incidence possible des choix politiques sur les 
résultats. En outre, la collecte des données dans de nombreux pays afri-
cains est problématique, ce qui limite la valeur des données qui fondent 
les modèles.

CONSÉQUENCES DES TENDANCES DE LA FÉCONDITÉ

Le débat s'est ensuite orienté sur l’influence possible des tendances 
de la fécondité et des tendances démographiques sur le développement 
économique en Afrique subsaharienne. John Cleland, de la London School 
of Hygiene and Tropical Medicine, et David Lam, du Population Studies 
Center de l'Université du Michigan, ont examiné les défis auxquels les 
pays subsahariens devront faire face dans les prochaines décennies, ainsi 
que la possibilité que les changements démographiques ouvrent égale-

FIGURE 2-5 Fourchette des projections démographiques pour l'Afrique 
subsaharienne.
SOURCE : Biddlecom (2015).
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ment des perspectives. David Canning, de la Harvard School of Public 
Health  a décrit une approche visant à modéliser les effets économiques 
potentiels de la réduction de la taille des familles.

Défis à relever et opportunités

John Cleland a commencé en citant une remarque de François Bour-
guignon, ancien économiste en chef à la Banque mondiale, selon lequel 
« nous ne savons pas véritablement ce qui est à origine de la croissance 
économique ». Il a ainsi voulu souligner qu'il entendait non pas faire des 
prédictions sur ce qui se produira, mais plutôt définir un ensemble de 
défis que les pays d'Afrique subsaharienne devront relever pour connaître 
une croissance économique rapide. 

Il a tout d'abord mis en garde contre un optimisme excessif à propos 
du dividende démographique. Ce sont les avantages économiques qui 
peuvent survenir après une transition de fécondité lorsque, dans un pays, 
le taux de fécondité baisse et que le pourcentage de la population active 
dépasse le pourcentage de la population non active dépendante (un phé-
nomène souvent appelé « changement de la structure par âge »). Lorsque 
cette évolution coïncide avec d'autres conditions favorables, telles que 
l'accès généralisé à l'emploi, à l'éducation et à une alimentation et à des 
soins médicaux adéquats, un pays peut réaliser en matière de producti-
vité d'importants gains résultant d'un tel changement de la structure par 
âge. De nombreux pays asiatiques, en particulier, sont parvenus à réunir 
cet ensemble de conditions et à réaliser ainsi des gains économiques 
substantiels.

En revanche, dans les pays subsahariens, a expliqué John Cleland, 
les projections démographiques indiquent que toutes les tranches d'âge 
seront probablement touchées par la croissance. Aussi, pour nombre de 
ces pays, les changements de la structure par âge seront vraisemblable-
ment mineurs. Les projections indiquent également que la croissance 
en milieu urbain sera considérablement plus importante qu’en milieu 
rural. En conséquence, non seulement l'évolution démographique risque 
d’être modérée, mais il est également probable que la frontière entre les 
travailleurs et les personnes à charge devienne de plus en plus floue, au 
fur et à mesure qu'augmentent les niveaux d'instruction et d'urbanisation. 
Le pourcentage des jeunes âgés de 15 à 19 ans qui travaillent diminuera 
probablement, ce qui aura par exemple pour conséquence d'atténuer 
certains des avantages résultant des changements dans les rapports de 
dépendance.

Enfin, a ajouté John Cleland, le facteur de la reproduction est bien 
moins susceptible d'influer sur le salariat dans les pays africains qu'ail-
leurs, parce que l'emploi des femmes y est souvent plus compatible avec 
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l'éducation des enfants, et c'est pourquoi une baisse du taux de reproduc-
tion entraînera moins d'avantages dans cette région. La figure 2-6 indique 
que la baisse projetée du rapport de dépendance en Afrique est très lente 
et modeste par rapport à d'autres régions ayant bénéficié du dividende 
démographique2.

Un autre défi attend les pays de l'Afrique subsaharienne, a expliqué 
John Cleland : la population d’âge scolaire dans la région connait une crois-
sance rapide, augmentant de près de neuf millions d'enfants par an. Pour 
atteindre l'objectif de scolarisation primaire universelle, la région devra 
accroître son effectif enseignant, lequel devra passer de 3,2 millions en 

2 Au sens large du terme, le rapport de dépendance est le rapport établi entre, d'une part, 
le nombre d’enfants (0 à 14 ans) et de personnes âgées (65 ans ou plus), et d'autre part la 
population d'âge actif (15 à 64 ans).

FIGURE 2-6 Rapport total de dépendance projeté pour l'Afrique et d'autres ré-
gions, 1950-2050.
SOURCE : Nations Unies (2014). 
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2011 à 5,3 millions d'ici 2030. L’effectif du secondaire devra lui aussi passer 
de 1 à 3,5 millions. John Cleland a suggéré que les pénuries chroniques de 
personnel enseignant vont probablement persister pendant des dizaines 
d'années dans les pays où les résultats scolaires sont déjà faibles. Dans ces 
circonstances, il pourra s'avérer difficile de fournir ou de maintenir des 
opportunités éducatives de haute qualité. Il a également évoqué la proba-
bilité de pénuries similaires au sein du personnel médical. Seuls quatre des 
douze pays de la région sont en voie d'accroître leurs effectifs de médecins, 
d'infirmiers et infirmières et de sages-femmes, et même dans ces pays, les 
prévisions sont inférieures à la croissance démographique projetée.

L'urbanisation rapide de la région est en train de se produire, sans 
l'industrialisation qui a accompagné ce phénomène dans de nombreuses 
autres régions en développement, a fait remarquer John Cleland. Alors 
qu’elle double tous les 20 ans, 62 pour cent de la population urbaine vit 
dans des taudis, contre 35 pour cent dans les pays asiatiques. Rares sont 
les pays de la région à avoir mis en place des programmes d’envergure 
destinés à fournir des habitations à prix modéré. En revanche, beaucoup 
ont des dispositifs ambigus en matière de propriété des terrains urbains et 
des structures fragiles de gouvernance municipale. Selon John Cleland, la 
pression démographique sur les infrastructures de logement sera proba-
blement constante, un phénomène qui pourrait augmenter la population 
des bidonvilles, aggraver l'insécurité du logement, accroître la violence et 
menacer la cohésion sociale.

John Cleland a expliqué que l'Afrique subsaharienne est également la 
région du monde où la prévalence de la sous-alimentation est la plus éle-
vée : 32,7 pour cent de la population était touchée par la sous-alimentation 
de 2011 à 2013. Pour répondre aux besoins de sa population croissante, 
la région devra multiplier par deux la disponibilité alimentaire au cours 
des 35 prochaines années.

Selon John Cleland, cette augmentation sera difficile. Alors que l'agri-
culture représente 64 pourcent de l'emploi dans la région, 80 pour cent des 
exploitations font moins de 2 hectares et les droits de propriété sont souvent 
aléatoires. Les rendements agricoles sont en berne. 95 pour cent des récoltes 
sont dépendantes de la pluie, et non de l'irrigation. 70 pour cent des terres 
cultivables sont dégradées, et la région importe actuellement 31 pour cent 
de ses céréales, pour un coût de 30 à 50 milliards de dollars chaque année. 
John Cleland a noté la possibilité d'atténuer certains de ces problèmes, mais 
il a ajouté que de nombreux pays avaient atteint les limites de leur capacité. 
Il a expliqué que le rapport entre population agricole et terres arables allait 
probablement augmenter, ce qui à son tour entraînera une surexploitation 
des terres fragiles et une continuation de la dégradation des sols. Au fur 
et à mesure que la taille des exploitations diminuera, les possibilités d'in-
novation et de production de surplus diminueront. L'insécurité des droits 
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FIGURE 2-7 Augmentations projetées du pourcentage de la population pour les 
pays de l'Afrique subsaharienne, de 2015 à 2050.
SOURCE : Nations Unies (2014). 

fonciers de nombreux exploitants sur leurs terres constitue pour eux un 
facteur supplémentaire les dissuadant d'investir dans des améliorations à 
long terme. Toutefois, la plus grave menace provient du caractère irrégulier 
de la pluviosité et de la hausse des températures qui se manifestent déjà 
sous l’effet du changement climatique planétaire.
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Un autre problème sur lequel John Cleland a attiré l'attention est que, 
parallèlement à l'augmentation de la main-d'œuvre dans la région, qui 
devrait être de 32 millions annuellement, la pression sur l'emploi s'inten-
sifiera. Il a indiqué que, selon les projections, au cours des dix prochaines 
années, seul un quart des jeunes gens parviendront à obtenir un emploi 
salarié ; les trois-quarts restants devront trouver un emploi dans l'économie 
informelle. Il est possible que les pays africains développent des activités 
dans l'industrie légère et commencent à récolter certains des fruits de la 
mondialisation de l'économie. Malheureusement, toutefois, a noté John Cle-
land, la main-d’œuvre des pays asiatiques avec lesquels les pays africains 
seraient en concurrence devrait également continuer à s'accroître. Selon lui, 
sans augmentation des emplois dans le secteur manufacturier à l'échelle 
mondiale, l'accroissement de la main-d’œuvre dans les pays africains ne 
constitue pas un avantage significatif dans ce domaine.

John Cleland a noté la variabilité importante des projections de crois-
sance dans les pays de la région, comme l'illustre la figure 2-7, et conclu 
qu'il était probable que les tendances socioéconomiques continuent de 
varier dans ces pays. Il a suggéré que certains pourraient atteindre les 
limites malthusiennes, c’est-à-dire lorsque la croissance démographique 
dépasse les capacités d'un pays à nourrir, à loger et à employer sa popu-
lation. Certains resteront ou deviendront des États défaillants. De tels 
dévelop pements pourraient donner lieu à des migrations de très grande 
envergure dans l'ensemble du continent, motivées par la quête d'un 
refuge ou de perspectives économiques. John Cleland s'est demandé si 
cela pourrait se produire sans provoquer d'importants troubles sociaux.

Une autre perception des défis et opportunités

David Lam, du Population Studies Center de l'Université du Michigan, 
a convenu avec John Cleland que la croissance démographique prévue 
dans la région, en particulier celle des jeunes, entraînera à la fois des défis et 
des opportunités. Il est prévu que la croissance démographique en Afrique 
subsaharienne reste supérieure aux taux observés dans d'autres régions, 
a expliqué David Lam ; voir la figure 2-8 à ce sujet. L'indice synthétique 
de fécondité, qui est actuellement de 4,8 naissances par femme, devrait 
baisser pour s'établir à 3 naissances par femme d'ici 2050. Toutefois, il sera 
plus élevé que dans les autres régions : d’ici cette date, les taux observés en 
Asie du Sud, de l'Est et du Sud-Est ainsi qu'en Amérique latine devraient 
s'établir ou rester à un taux inférieur à 2 naissances par femme. En consé-
quence, la proportion de la population âgée de moins de 14 ans restera la 
plus élevée de l'Afrique subsaharienne. Quant aux travailleurs plus âgés, 
leur pourcentage devrait également rester élevé, selon David Lam. La figure 
2-9 indique le pourcentage de la population d'âge actif (de 15 à 64 ans) qui 
avait moins de 24 ans en 1975 et en 2015, dans 18 pays.
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D’après David Lam, le rapport de dépendance (0,85) en Afrique 
subsaharienne est élevé, comparativement au reste du monde (0,52), à 
l'Amérique latine (0,51) et à l'Asie (0,47). Ce rapport de dépendance est 
toutefois en hausse à l'échelle mondiale : le nombre de personnes âgées 
va quasiment doubler d'ici 2050, ce qui compensera la baisse du pourcen-
tage d'enfants chez les populations où les taux de fécondité sont faibles. 
L'Afrique subsaharienne est la seule région dans laquelle le rapport de 
dépendance devrait diminuer durant cette période. D'ici 2050, il sera infé-
rieur à ceux de l'Europe et de l'Amérique du Nord, et à peine supérieur à 
celui de l'Amérique latine.

David Lam a ajouté que la population d'âge actif en Afrique sub-
saharienne devrait connaître un accroissement net de 14 millions en 2015 
et des accroissements de 20 et 26 millions, respectivement, d'ici 2030 et 
2050. Dans certaines régions, en particulier les moins développées sur le 
plan économique, a expliqué David Lam, l'explosion démographique des 
jeunes s’est traduite par un taux de chômage élevé et des troubles sociaux. 
Pour David Lam, le défi primordial posé par la croissance démogra-
phique dans la région subsaharienne est que cette région devra dégager 

FIGURE 2-8 Taux annuels de la croissance démographique, réels et projetés, 
1950-2050.
SOURCE : Nations Unies (2014). 
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1,1 million d'emplois supplémentaires chaque mois afin de maintenir 
des taux d'emploi constants. Si les projections actuelles se vérifient, alors 
une telle croissance sera encore plus nécessaire à l'avenir : elle devra être 
de 1,6 million d'emplois par mois d'ici 2030 et de plus de 2 millions d'ici 
2050. Cependant, étant donné que le taux de croissance de la population 
d'âge actif restera élevé, les rapports de dépendance diminueront, même 
sans baisse plus rapide de la fécondité. Globalement, David Lam et ses 
collègues ont conclu que les évolutions démographiques sont susceptibles 
d'avoir des effets mixtes sur le développement économique et qu'il est 
probable que d'autres déterminants influeront davantage sur les résultats.

Modélisation des effets du changement 
démographique sur la croissance économique

David Canning a présenté un modèle de simulation de l'effet possible 
de la réduction de la taille des familles sur la croissance économique dans 
la région, notant que les approches visant à comprendre le rôle de la 
baisse de la fécondité dans l'accélération du développement économique 
ont évolué. À son avis, il existe peu d’éléments appuyant l’idée ancienne 
selon laquelle la croissance démographique ralentirait la croissance écono-
mique. L’idée plus récente selon laquelle la baisse de la fécondité apporte 
un dividende démographique en raison de changements de la structure 

FIGURE 2-9 Pourcentages des populations d'âge actif (de 15 à 64 ans) dans 18 
pays, de 24 ans ou moins, en 1975 et 2015.
SOURCE : Lam (2015). 
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d'âge, d'un accroissement de la main-d’œuvre féminine et d’une nouvelle 
vision de l'investissement dans les enfants, peut être évaluée empirique-
ment de plusieurs façons.

L'une des approches macroéconomiques consiste à utiliser les régres-
sions de la croissance pour projeter un revenu par habitant à partir de struc-
tures d'âge évolutives. Cette approche, a-t-il expliqué, permet de distinguer 
les effets de la fécondité de ceux de la mortalité ou de l'espérance de vie. 
Toutefois, comme les échantillons semblent être de taille restreinte pour ce 
type d'analyse, a ajouté David Canning, il est difficile d'établir une causa-
lité à partir de cette analyse. Il a expliqué que l'application de l'analyse de 
régression au niveau micro, à l'aide de données sur les ménages, peut aider 
à identifier les effets des changements démographiques sur les enfants et les 
familles, mais qu'elle pouvait ne pas déceler les influences au niveau macro, 
telles que les effets de l'éducation publique sur le rapport capital/travail.

Une troisième approche consiste à élaborer une simulation de l'économie 
au niveau macro en vue d'étudier les effets des changements de politiques. 
Cette approche, a expliqué David Canning, permet de déterminer des liens 
de causalité et d'intégrer les résultats des études de niveau micro aux para-
mètres de développement. Cependant, la complexité de cette approche peut 
rendre les résultats difficiles à interpréter et nécessiter des calculs intensifs. 
David Canning et ses collègues ont utilisé cette approche pour comparer un 
scénario de fécondité de référence à un scénario dans lequel des politiques de 
planification familiale sont mises en place dans le but de faire baisser le taux 
de fécondité. Le modèle de base est représenté à la figure 2-10.

David Canning et ses collègues ont adapté le modèle présenté ini-
tialement par Ashraf, Weil, et Wilde (2011) en incluant cinq facteurs 
supplémentaires : le taux d'épargne endogène, la santé de l'enfant, les 
effets de l'industrie manufacturière et de l'agriculture, les distorsions 
salariales, ainsi que les effets de l'éducation des femmes sur la fécon-
dité. Ils ont appliqué le modèle au cas du Nigeria à l'aide de données 
provenant de diverses sources et portant sur des facteurs tels que les 
ressources foncières et naturelles, les caractéristiques de la population, la 
participation de la main-d’œuvre et le type de main-d’œuvre par secteur 
d'activité, l'éducation et la taille, les taux de fécondité par tranche d'âge 
et l'épargne. Ils ont étudié trois scénarios : les baisses de la fécondité se 
traduisant par des projections de niveaux de fécondité faibles (1,7 enfant 
par femme), moyens (2,2) et élevés (2,7) d'ici 2100. Les effets possibles 
sur la population et le revenu par habitant sont spectaculaires, avec une 
différence d’environ 600 millions d'habitants dans la population nigériane 
en 2100 entre le scénario du niveau le plus élevé et celui du niveau le plus 
faible. La différence projetée dans le revenu par habitant atteint plus de 
10 000 USD pour cette période.
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David Canning et ses collègues espèrent affiner davantage le modèle, 
mais concluent qu'il met en relief les effets potentiellement importants des 
taux de fécondité sur les résultats économiques, soit plus du double des 
effets indiqués dans les analyses précédentes.

DÉBAT

Les participants à l'atelier ont examiné divers commentaires et questions 
à propos des présentations de la première séance. Jacob Adetunji, de l'Agence 
des États-Unis pour le développement international (USAID) et Jean-François 
Kobiané, de l'Université de Ouagadougou, ont offert leurs commentaires. 

En ce qui concerne la session sur les tendances des taux de fécondité, 
de nombreux participants ont accordé une attention particulière à l'Effet 
Afrique. Un participant a noté la nécessité d'étudier plus en détail les 
raisons pour lesquelles de nombreux pays africains ont des taux de fécon-
dité aussi élevés, par rapport à d'autres régions. Un autre a souhaité plus 
d’avis d’expert sur les variations observées entre les pays de la région, 
peut-être au moyen d'un modèle tenant compte des choix de politiques 
publiques faits par chaque pays. Les présentateurs ont également noté 
que le recueil des données au niveau national et infranational s'avère 
difficile. Cependant, à mesure que des données améliorées deviennent 
accessibles, celles-ci constitueront de précieuses ressources à utiliser.

Jacob Adetunji a observé que le tableau des tendances de la baisse 
de la fécondité et de la croissance de la population devrait rappeler au 
groupe que la question de savoir si l'Afrique a une population trop impor-
tante est de portée trop générale, parce que « cela dépend des régions que 

FIGURE 2-10 Modèle de simulation pour évaluer les scénarios de réduction de 
la fécondité.
NOTE : LFP = participation de la main-d’œuvre.
SOURCE : Canning (2015). 
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vous étudiez » La croissance démographique est très différente d'un pays 
à l'autre, a-t-il ajouté, mais il est néanmoins exact que les conséquences 
des projections démographiques pour la région sont « considérables ». 
Il a précisé que les programmes de planification familiale ont un effet, 
comme cela est démontré au Rwanda, au Malawi et en Éthiopie. Aussi, 
a-t-il conclu : « Nous avons une idée de ce qui peut être fait pour aider 
l'Afrique à gérer sa croissance démographique ».

Concernant la session sur les conséquences des tendances de la fécon-
dité, les présentateurs ont ajouté divers points à la discussion. L'un d'entre 
eux a noté que la région subsaharienne a enregistré de solides performances 
dans les secteurs des services et des télécommunications au cours des 
15 dernières années, et a suggéré qu'il n'était peut-être pas nécessaire pour 
la région de connaître une forte croissance du secteur manufacturier pour 
prospérer plus généralement. John Cleland a reconnu que de nombreux 
pays ont en effet enregistré une telle croissance, mais il a noté que dans la 
plupart des cas, elle est la résultante de changements dans la gouvernance 
destinés à améliorer le bien-être de la population—une autre raison pour 
laquelle il serait judicieux de mettre l'accent sur les variations entre les pays.

Un autre participant a noté que la région pourrait être en mesure de 
gérer les taux élevés de migration anticipés par John Cleland plus facile-
ment que celui-ci ne le pense. En effet, il existe déjà une forte migration 
interne et les structures de prise en charge ont évolué. Plusieurs partici-
pants ont convenu que les limitations des données signifient que les prévi-
sions, même si elles sont utiles, peuvent induire en erreur. Les participants 
ont établi des facteurs importants qui n'ont pas été pris en compte dans les 
modèles, en particulier les développements à caractère politique et d'une 
autre nature, par exemple les changements dans la participation de la 
main-d’œuvre féminine. Ce sont autant de facteurs qui pourraient sensi-
blement modifier les trajectoires des pays. L'un des participants a suggéré 
que les pays latino-américains présentent davantage de similarités avec la 
région africaine que les pays de l'Asie du Sud-Est, et qu'en conséquence 
ils se prêtent à des comparaisons plus utiles. Finalement, quelques par-
ticipants ont souligné l'importance des problèmes d'équité. L'un d'entre 
eux a observé que « même si le PIB est multiplié par deux, si la richesse 
est concentrée entre quelques mains, cela ne changera rien du tout ».

Jean-François Kobiané a noté que même si les trois débats sur les 
conséquences possibles des tendances de la fécondité ont donné lieu à 
différents points de vue, ils ont clairement établi que les effets de la baisse 
de la fécondité ne sont pas systématiques. Il a observé que ces débats ont 
bien montré que la manière dont la fécondité influence d'autres enjeux du 
dévelop pement tels que l'éducation, la gouvernance et le leadership, aura 
des retombées dans chaque pays sur les résultats de la croissance démogra-
phique et du développement économique. Il a approuvé les commentaires 
antérieurs selon lesquels il était nécessaire d'accorder une plus grande 
attention au recueil de données comparables dans l'ensemble de la région.
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Tendances du comportement 
reproductif

Les décisions à propos de la taille des familles et de l'emploi de 
contraceptifs sont au cœur des tendances de la fécondité, et de nom-
breux facteurs influencent ces décisions. John Casterline, de l'Ins-

titute for Population Research (Institut de recherches démographiques) 
de l'Université d'État de l'Ohio, a examiné la question du désir d'avoir 
des familles nombreuses, caractéristique de la région subsaharienne. Ian 
Timaeus, de la London School of Hygiene and Tropical Health (École 
d'hygiène et de médecine tropicale de Londres), a examiné les modèles de 
procréation et l'importance de l'espacement des naissances et du recul de 
l'âge de la maternité. Véronique Hertrich, de l'Institut National d’Études 
Démographiques (INED), a fourni un aperçu des tendances de l'âge au 
mariage et de la fécondité. Parfait Eloundou-Enyegue, de l'Université 
Cornell, a examiné les tendances socioéconomiques qui influencent la 
fécondité. Maggwa Baker Ndugga, de la Bill & Melinda Gates Founda-
tion, a examiné ces questions plus en détail dans un gros plan sur les 
tendances et les politiques au Kenya et au Ghana. Cheikh Mbacké, de la 
William and Flora Hewlett Foundation, a commenté les présentations. 

DÉSIRS DE FÉCONDITÉ

La forte demande d'enfants est une caractéristique générale dans les 
pays subsahariens, a noté John Casterline. Il a exploré les tendances des 
désirs de fécondité que l'on y observe par rapport à d'autres régions, ainsi 
que les conséquences pour la baisse de la fécondité en Afrique. À partir des 

21
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données d'une enquête démographique portant sur 84 pays, John Casterline 
s'est penché sur les opinions des sondés à propos du nombre idéal d'enfants 
désirés et de leurs préférences potentielles en leur demandant s'ils désiraient 
avoir un autre enfant. Au moyen de l'analyse de régression linéaire et d'autres 
outils, il a pu parvenir à une estimation du nombre moyen préféré d'enfants 
et également d'établir des tendances régionales et par pays.

John Casterline a expliqué que la vision du nombre idéal d'enfants a 
tendance à changer en fonction de l'indice synthétique de fécondité réel. 
Il a souligné les différences constatées dans les deux facteurs dans quatre 
régions ; voir la figure 3-1. Il a expliqué que ces données démontrent que, 
même si les taux de fécondité ont baissé dans toutes les régions, ils sont 
notablement plus élevés dans les pays de l'Afrique subsaharienne que dans 
d'autres régions, et que les populations des régions de l'Afrique centrale 
et de l'Ouest désirent les nombres les plus élevés d'enfants. Il a noté qu'au 
moment où cette région a entamé sa transition de fécondité vers le milieu 
des années 1990, les taux de fécondité réels correspondaient approximati-
vement aux désirs des parents quant au nombre d'enfants qu'ils voulaient 
avoir. Dans d'autres régions, les niveaux réels de fécondité dépassaient 
généralement les désirs des parents, dans la même période temporelle.

FIGURE 3-1 Tendances relatives au nombre idéal d'enfants et indices synthé-
tiques de fécondité.
SOURCE : Casterline (2015).
NOTE : Les échantillons pour chaque région étaient les pays de l'Afrique aus-
trale et de l'Est, 18 pays, 60 enquêtes ; l'Afrique centrale et de l'Ouest, 20 pays, 
70 enquêtes ; l'Amérique latine, 18 pays, 72 enquêtes ; et l'Asie et l'Afrique du 
Nord, 27 pays, 89 enquêtes.
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En se penchant de plus près sur la corrélation entre les désirs relatifs 
à la taille d'une famille et le nombre effectif d'enfants nés, John Casterline 
a constaté que dans la plupart des pays étudiés, le désir exprimé par les 
parents de ne pas avoir plus d'enfants s'accroît avec la parité ou à mesure 
qu'ils ont d'autres enfants1. Toutefois, bien qu'il y ait, dans les pays afri-
cains étudiés, une tendance globale vers l'accroissement du désir de ne 
pas avoir plus d'enfants, les parents, dans la région subsaharienne, ont 
tendance à parvenir plus lentement à cette décision. 

John Casterline a souligné que, pour comprendre pleinement ces ten-
dances, il était important de tenir compte de la diversité des désirs de fécon-
dité et d'autres facteurs dans les modèles de baisse de la fécondité. Avec ses 
collègues, il a défini quatre facteurs à prendre en compte pour calculer un 
changement hypothétique de l'indice synthétique de fécondité (ISF) :

• la nuptialité, c’est-à-dire le nombre d’années passées dans le 
mariage ou hors de celui-ci à l’âge adulte ;

 la composition de la préférence, c’est-à-dire le nombre d’années 
de mariage passées à ne pas vouloir un autre enfant (par opposi-
tion à « vouloir un enfant ») ;

• le taux de procréation désirée, c’est-à-dire le taux de reproduction 
chez les personnes voulant un autre enfant (le taux conditionnel 
de procréation désirée) ;

• le taux de procréation non désirée, c’est-à-dire le taux de pro-
création chez les personnes ne voulant pas d'autre enfant (taux 
conditionnel de procréation non désirée).

Les résultats de cette analyse pour quatre sous-régions africaines 
indiquent que la nuptialité est le facteur qui influe le plus sur l'ISF et que 
le changement dans la composition de la préférence n'est pas un facteur 
déterminant. Compte tenu des désirs élevés de fécondité, en particulier en 
Afrique centrale et en Afrique de l'Ouest, John Casterline et ses collègues 
ont été surpris par ce résultat. Ils ont donc approfondi leur analyse afin 
de déterminer si un changement simultané de la composition de la pré-
férence et du taux de procréation non désirée aurait un effet plus impor-
tant. Les résultats ont indiqué qu'un changement concomitant aurait des 
conséquences bien plus importantes que la somme des effets séparés de 
ces deux facteurs. John Casterline a conclu qu'une baisse sensible de la 
fécondité dans la région nécessiterait en conséquence des changements à 
la fois dans les désirs de fécondité et dans la mise en œuvre de ces désirs.

Pour finir, il a fait remarquer qu'il était nécessaire de comprendre de 
manière bien plus approfondie la demande de fécondité dans les pays afri-
cains. Il a indiqué que la recherche sur ce sujet était limitée. À son avis, il 
serait peut-être plus important d'examiner plus en détail l'intersection entre 

1 Le terme « parité » est utilisé dans le contexte de la procréation pour désigner le nombre 
de grossesses menées à terme.
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les désirs qu'ont les personnes d'avoir plus d'enfants et la mise en œuvre de 
ces désirs.

MODÈLES DE PROCRÉATION

Ian Timaeus a souligné le grand nombre de facteurs qui influencent 
la fécondité et la manière dont ils interagissent. Il a fait remarquer que les 
démographes avaient tendance à mettre uniquement l'accent sur l'emploi 
des contraceptifs pour limiter la taille d'une famille et à considérer que les 
transitions de fécondité résultent principalement d'une disponibilité accrue 
de la contraception. Il a toutefois noté que la réalité était plus compliquée. 
Les femmes peuvent employer des contraceptifs pour contrôler les inter-
valles entre les naissances, mais il se peut également qu'elles souhaitent 
éviter de tomber enceinte pour des raisons qui ne sont pas liées à leur vie 
procréative, notamment une mauvaise santé, une instabilité maritale ou 
une infidélité conjugale, un habitait inadéquat ou encore le besoin d'écono-
miser pour l'éducation des enfants. Les femmes peuvent également retarder 
la procréation parce qu'elles ne sont pas sûres de vouloir un enfant.

Ian Timaeus a expliqué l'importance de ce facteur en faisant observer 
que le recul de l'âge de la maternité et l'espacement des naissances sont 
des décisions différentes que les chercheurs amalgament. Le recul de l'âge 
de la maternité traduit une forte motivation d'éviter d'avoir un enfant à 
un moment donné, tout en estimant désirable d'avoir un enfant dans le 
futur. L'espacement des naissances est le fait de planifier d'avoir un enfant 
à un moment opportun, qui coïnciderait, par exemple, avec des perspec-
tives de vie favorables.

Au sens large, a expliqué Ian Timaeus, la transition de fécondité qui se 
produit suite au développement économique est une réponse à plusieurs 
facteurs qui ont une incidence sur le désir de fécondité :

• la baisse de la mortalité infantile, ce qui permet aux couples de 
planifier d'avoir moins d'enfants, généralement deux fois moins 
qu'avant la baisse ;

• des occupations plus productives s'ouvrant aux femmes, aug-
mentant le coût d'opportunité de la procréation et les avantages 
de l'éducation des enfants ;

• la possibilité d'une assurance et d'autres types de soutien aux 
personnes âgées, atténuant la nécessité d'avoir des enfants pour 
qu'ils assurent leur prise en charge ;

• des améliorations de la technologie de régulation des naissances 
et de l'accès à cette technologie ;

• le fait que les personnes considèrent de plus en plus que la procréa-
tion est un choix, plutôt que « quelque chose qui vous arrive ».

Ian Timaeus a suggéré que la vision féminine de la procréation était 
également influencée par des facteurs institutionnels, illustrés à la figure 
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3-2, et ce sont peut-être ces enjeux qui leur font souvent reculer l'âge de 
la procréation. Il a cité un autre expert pour illustrer l'importance de ces 
facteurs : « Chaque jour, la vie dans l'Afrique contemporaine est profon-
dément incertaine, en raison du renversement de la conjoncture écono-
mique, de l'instabilité politique, et de changements culturels notables au 
cours des dernières décennies » (Johnson-Hanks, 2004, p. 351). Des tradi-
tions culturelles encore reconnues dans de nombreux pays africains, telles 
que les pratiques afférentes au « prix de la fiancée » ou de soutien mutuel 
au sein des familles élargies, peuvent dissimuler les changements signi-
ficatifs survenus dans la structure et la dynamique familiales. Parmi ces 
changements, mentionnons la procréation avant le mariage (un phéno-
mène fréquent), l'incidence élevée du divorce et du remariage, l'augmen-
tation du nombre des foyers dans lesquels la femme est chef de famille, 
ainsi que la dispersion géographique des familles élargies.

Ian Timaeus a expliqué qu'il « arrivait souvent que les femmes qui 
ont des enfants ne puissent pas compter sur leur partenaire, leur famille, 
leur communauté ou les services publics pour élever leurs enfants, ou 
« doutent de pouvoir le faire ». « Cette insécurité aggrave les répercus-
sions de la pauvreté et d'un environnement incertain », a-t-il ajouté. 

FIGURE 3-2 Facteurs institutionnels pouvant influer sur les décisions de 
procréation.
SOURCE : Moultrie et Timaeus (2015), utilisé avec autorisation.
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Ian Timaeus a conclu sur plusieurs points. Tout d'abord, les démo-
graphes devraient tenir compte de l’ensemble des préoccupations qui 
influencent les décisions des femmes au sujet de la procréation. Ils devraient 
reconnaître les différences significatives qui existent entre les décisions de 
retarder la prochaine naissance, de planifier un espacement particulier des 
naissances des enfants ou de limiter le nombre total d'enfants désirés.

L’impact de l'espacement des naissances est intrinsèquement limité, 
mais le recul de l'âge à la maternité peut entraîner des baisses substan-
tielles de la fécondité, ce qui semble être le cas dans les pays de l'Afrique 
australe et de l'Est. Le recul de l'âge à la maternité et la lente baisse de 
la fécondité africaine sont facilités par des facteurs institutionnels qui 
exacerbent un sentiment d'insécurité économique. Enfin ; Ian Timaeus a 
suggéré que les démographes ont trop souvent considéré les décisions des 
femmes dans les pays africains « à travers un prisme eurasien » et qu’il 
faudrait mieux comprendre les contextes institutionnels dans lesquels les 
femmes prennent des décisions relatives à la procréation.

TENDANCES DE L'ÂGE AU MARIAGE ET FÉCONDITÉ

Véronique Hertrich a examiné la nuptialité, c’est-à-dire la tendance 
des personnes à se marier. Elle a noté que les baisses de la nuptialité se 
produisaient souvent en réponse au développement économique. Elle a 
expliqué que la nuptialité était un déterminant proche (ou direct) de la 
fécondité et que sa baisse est souvent la première étape de la transition 
de fécondité d'un pays. Elle a ajouté que la connexion entre nuptialité et 
fécondité reflétait les structures sociales et familiales. Elle a noté que le 
mariage était une structure « dans laquelle les différences sexospécifiques 
sont organisées » et les formes d'autonomie individuelle et conjugale sont 
définies. Ainsi, « l'intervention des femmes et les enjeux sexospécifiques 
sont des facteurs importants » dans le comportement reproductif.

Véronique Hertrich a noté plusieurs différences entre les modèles de 
nuptialité africaine et les moyennes observées à l'échelle mondiale. Tout 
d'abord, l'âge moyen des femmes de l'Afrique subsaharienne au premier 
mariage, qui est de 21,1 ans, est le plus bas au monde : il est de 22,6 ans 
en Asie et de 26,4 en Amérique latine. La différence d'âge moyen entre les 
époux est aussi plus grande dans la région subsaharienne, les hommes y 
étant plus âgés en moyenne de 5,3 ans que leurs épouses, alors que cette 
différence est de 3,2 ans en Asie et de 2,9 ans et Amérique latine. Plus 
largement, a-t-elle expliqué, la région subsaharienne pourrait être décrite 
comme étant pro-nataliste. Des caractéristiques telles que le mariage uni-
versel pour les deux sexes, le mariage précoce pour les filles, le remariage 
rapide des veuves et des divorcées et la polygamie tendent à signifier que 
les femmes passent l'essentiel de leur vie reproductive dans le cadre d'une 
union matrimoniale, leur rôle de mère et d'épouse étant au cœur de leur 
statut social.
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Véronique Hertrich a exploré les connexions entre les tendances à 
long terme de la nuptialité et la chronologie de la fécondité en Afrique 
subsaharienne en posant trois questions :

1. Dans quelle mesure la baisse de la fécondité est-elle précédée par 
des changements dans les modèles de nuptialité ?

2. Existe-t-il un seuil de l'âge du mariage à atteindre avant que la 
fécondité ne commence à baisser ?

3. Existe-t-il des différences régionales dans le lien entre nuptialité 
et changements de la fécondité ?

Avec ses collègues, elle a utilisé des enquêtes et des recensements menés 
à l’échelle nationale pour examiner les tendances à long terme (en com-
mençant avec les années 1960) dans 55 pays. Ils ont créé une base de don-
nées en vue de réunir des données statistiques sur l'état-civil, en se concen-
trant sur l'âge moyen au premier mariage pour les femmes, calculé à partir 
du pourcentage des femmes qui ne s'étaient jamais mariées, par diverses 
tranches d'âge. Pour les données de fécondité, ils ont utilisé les séries de 
fécondité de la révision 2012 des Perspectives de la population mondiale, 
un recueil d'estimations et de projections démographiques globales produit 
par les Nations Unies2.

Les données de la figure 3-3 indiquent les tendances de 1965 à 2010 
pour les pays africains, lesquelles dénotent un recul largement répandu de 
l'âge des femmes au premier mariage. Les couleurs les plus sombres dans 
la rangée supérieure des cartes indiquent les zones où les âges sont les 
plus élevés au premier mariage. Les cartes de la rangée du bas montrent 
les changements de la fécondité dans la même période temporelle ; les 
zones aux couleurs les plus sombres indiquent les ISF les plus faibles. Une 
comparaison entre ces deux ensembles de cartes indique l'écart temporel 
entre les changements observés dans la nuptialité et dans la fécondité. 

Véronique Hertrich et ses collègues ont calculé l'âge moyen au premier 
mariage au début de la baisse de la fécondité et à des années antérieures 
pour chaque pays de leur échantillon. Ils ont déterminé que la transition de 
fécondité n'est pas susceptible de commencer dans un pays où l'âge moyen 
au premier mariage pour les femmes n'a pas atteint au moins 18 ans. Si 
l'augmentation de l'âge au mariage était un facteur direct de la baisse de la 
fécondité, a-t-elle poursuivi, alors on pourrait s'attendre à ce que l'âge au 
mariage et l'ISF changent de concert. Elle a expliqué que ceci se produisait 
dans certains pays, mais que ce n'était pas le modèle le plus courant. Il y 
avait trois modèles distincts : l'un dans lequel les deux développements 

2 Voir http://esa.un.org/wpp/ [juillet 2015].
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se produisent en phases séparées, un autre dans lequel ils se produisent 
au même moment, et un autre dans lequel il n'y a pas de connexion claire.

Véronique Hertrich a conclu que ces données démontrent qu'une 
baisse de la fécondité n'est pas possible lorsque l'âge au premier mariage 
est inférieur à 18 ans. Elle a noté que dans la plupart des cas, la fécondité 
commence à baisser après que l'âge moyen atteint 19 ans.

L'IMPACT DES TENDANCES SOCIOÉCONOMIQUES

Parfait Eloundou-Enyegue s’est intéressé à la manière dont les proces-
sus individuels nourrissent des tendances qui peuvent être révélées au 
niveau national. Il a suggéré qu'il était insuffisant de compter exclusive-
ment sur des analyses de niveau micro ou macro. Il a expliqué qu'une 
méthode qui agrège les processus individuels et synthétise ces résultats 
avec des données de niveau macro permet de mieux comprendre les fac-
teurs socioéconomiques qui influençant la fécondité, tels que l'éducation, 
l'urbanisation et le statut socioéconomique. Il a mis l'accent sur les effets 
de l'éducation sur différents modèles de changement dans les niveaux de 
fécondité.

Parfait Eloundou-Enyegue a noté qu'il existait une littérature abon-
dante pour les analyses au niveau micro, reposant sur de solides fonda-
tions théoriques. Ce type d'analyse fournit des informations de haute 
qualité sur les déterminants individuels de la fécondité, mais il ne par-
vient pas à éclairer les processus historiques à un niveau macro. Pour lui, 
l'analyse au niveau macro repose sur une plateforme théorique moins 
solide, et les tailles des échantillons sont souvent réduites. Par ailleurs, ils 
sont souvent limités par l' endogénéité, c’est-à-dire, l'effet de confusion de 
variables qui influent sur le résultat mais ne sont pas mesurées.

L'une de ces variables est que ces approches tendent à reposer sur 
l'hypothèse selon laquelle les processus restent constants tout au long de 
la transition de fécondité. Il a toutefois expliqué qu'un déterminant tel 
que l'éducation pourrait faire différer le résultat à différents moments au 
cours d'une transition de fécondité, tant du point de vue de l'ampleur de 
son effet que de ses mécanismes. Il a noté que le diagramme de dispersion 
de la figure 3-4 indiquait comment une simple ligne de régression peut ne 
pas révéler deux groupes distincts avec différentes pentes représentant les 
différences au fil du temps. L'effet des facteurs socioéconomiques ne reste 
pas nécessairement statique au cours de la transition. Un autre problème 
est qu'il peut y avoir des différences considérables au sein même des pays 
étudiés qui ne seraient pas saisies par une analyse au niveau macro, par 
exemple, les changements observés entre les femmes de divers niveaux 
d'études.

Parfait Eloundou-Enyegue a proposé une approche théorique visant à 
intégrer les deux types d'analyse et qui consisterait à agréger trois types de 
processus pouvant se produire simultanément ou à des moments différents : 
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• les effets de composition, c’est-à-dire l'effet des caractéristiques 
d'un groupe, tel qu'une augmentation du nombre de personnes 
faisant des études, sur les résultats individuels ;

• les effets comportementaux, c’est-à-dire les effets d'une politique 
ou d'un changement, tel qu'un accroissement des possibilités 
d'éducation, sur le comportement individuel ; et

• les effets d'entraînement, c’est-à-dire les effets d'événements 
apparemment non liés, tels que l'influence de personnes ayant 
fait des études, sur le comportement d'autres personnes. 

Les deux graphiques de la figure 3-5 illustrent deux hypothèses sur le 
mode de progression d'une transition de fécondité. Le graphique du haut 
montre un scénario dans lequel on constate chez les femmes qui ont un meil-
leur niveau d'études une baisse beaucoup plus rapide que chez les femmes 
qui ont un plus faible niveau d'études, ce qui signifie qu'il existe une inégalité 
considérable entre les deux groupes durant la phase médiane de la transition. 
Le graphique du bas montre que les trois types d'effets peuvent chacun exer-
cer le plus d'influence à différentes phases de la transition.

Pour tester l'hypothèse selon laquelle les trois types d'effets se pro-
duisent effectivement en séquence, Parfait Eloundou-Enyegue a utilisé 
une combinaison de décompositions démographiques et de régression. 

FIGURE 3-4 Corrélation transversale entre éducation et fécondité.
SOURCE : Eloundou-Enyegue (2015).



Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Tendances Récentes de la Fécondité en Afrique Subsaharienne:  Synthèse de l'Atelier

TENDANCES DU COMPORTEMENT REPRODUCTIF 31

À l'aide de données transversales de 22 pays de l'Afrique subsaharienne 
à différents stades de la transition de fécondité, il a produit des résultats 
préliminaires qui semblent confirmer sa prédiction que l'effet de compo-
sition se ferait le plus sentir aux stades précoces d'une transition.

Parfait Eloundou-Enyegue a expliqué que cette approche « inter-
médiaire », consistant à incorporer des processus infranationaux dans 
l'analyse de tendances nationales, peut aider à clarifier les mécanismes à 
travers lesquels différents facteurs influencent la fécondité, ce qui, à son 
tour, peut éclairer le rythme des baisses de la fécondité et leurs effets.

GROS PLAN SUR LE KENYA ET LE GHANA

Maggwa Baker Ndugga a mis en avant quatre raisons pour lesquelles 
un gros plan sur le Kenya et le Ghana serait utile. Il a noté que ces deux 
pays, qui reflètent différents contextes sociaux et économiques, avaient été 

FIGURE 3-5 Deux hypothèses sur la modèle de transition de fécondité
SOURCE : Eloundou-Enyegue (2015).
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les premiers de la région subsaharienne à mettre au point et à lancer des 
politiques démographiques dans les années 1960. Ces deux nations ont 
créé et mis en œuvre un large éventail de politiques et de programmes 
visant à favoriser l'accessibilité des options de planification familiale. 
Toutes deux ont connu des changements significatifs de l'ISF et du taux de 
prévalence des contraceptifs depuis 1970. Maggwa Baker Ndugga et ses 
collègues se sont appuyés sur de nombreuses sources de données portant 
sur ces deux pays, notamment les ensembles de données d'une enquête 
sur la démographie et la santé, sur les résultats d'une enquête sur le suivi 
des performances et de la responsabilisation3, et sur un examen de docu-
ments nationaux et autres formes de documentation, ainsi que sur leur 
propres expériences et discussions avec les directeurs de programmes de 
pays et les partenaires d'exécution.

Ils ont étudié trois facteurs primaires influençant la fécondité : le com-
portement reproductif de femmes ou de couples, indiqué par les chan-
gements de leurs préférences de fécondité ou de leurs comportements 
en matière de contraception ; les caractéristiques socioéconomiques et 
démographiques des sous-populations ; et les facteurs institutionnels tels 
que les changements d'orientation des politiques ou des environnements 
de prestation des services. Le Kenya et le Ghana ont connu des modèles 
similaires de baisse de la fécondité à partir de 1970 : une baisse rapide 
suivie par une stagnation et un plateau. Les taux de fécondité désirée et 
la taille souhaitée des familles ont également atteint un plateau dans les 
deux pays. Les taux de fécondité non désirée ont également atteint un 
plateau, bien que de manière sensiblement plus faible au Ghana. En se 
penchant sur les sous-populations, Maggwa Baker Ndugga a noté que 
dans les deux pays, on constate dans les segments les plus pauvres et les 
moins instruits de la population les ISF les plus élevés.

Au Ghana, il y a eu récemment un rebond de la fécondité tant dans 
les zones rurales que dans les zones urbaines, alors qu'au Kenya, on 
n'a observé qu'une légère augmentation dans les zones urbaines. En se 
penchant sur la tranche d'âge des jeunes de 15 à 19 ans, Maggwa Baker 
Ndugga a noté que dans les deux pays, les différences entre les popula-
tions urbaines et rurales se sont accrues, et qu'il y a de grandes différences 
entre les groupes de niveaux d'éducation différents.

Par exemple, l'emploi de contraceptifs chez les femmes mariées, qui 
est sensiblement plus élevé au Kenya qu'au Ghana, a augmenté entre 
1988 et 2014, mais cette évolution n'est pas reflétée dans les tendances de 
la fécondité non désirée. Un examen des données relatives aux femmes 
mariées au Kenya illustre les disparités au sein de ce groupe qui pour-
raient expliquer ce résultat ; voir la figure 3-6. Maggwa Baker Ndugga a 
ajouté que l'emploi des méthodes contraceptives modernes s'est davan-

3 Voir http://dhsprogram.com/What-We-Do/Survey-Types/DHS.cfm [août 2015] et 
http://www.pma2020.org/about-pma2020 [août 2015].
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tage accru chez les femmes rurales que chez les femmes urbaines dans les 
deux pays, et qu'il marque le pas au Ghana chez les femmes de niveau 
d'études et de revenu supérieurs4.

Maggwa Baker Ndugga a conclu que ces données sur les deux pays 
mettent en exergue quelques grandes lignes relatives aux facteurs com-
portementaux, socioéconomiques, démographiques et de politiques 
publiques influençant la fécondité. En termes de fécondité, les deux pays 
ont connu des tendances similaires en matière d'indices synthétiques de 
fécondité, malgré les différences en matière d'emploi de contraceptifs et 

4 Les méthodes modernes de contraception incluent les pilules anticonceptionnelles, les 
timbres transdermiques contraceptifs, les injections et les implants ; les stérilets (dispositifs 
intra-utérins) et la stérilisation. Les méthodes traditionnelles incluent le calendrier ou l'abs-
tinence périodique (ou méthode du rythme) et le retrait. Voir Chapitre 4. 

FIGURE 3-6 Emploi de contraceptifs chez les Kényanes mariées, par niveau 
d'éducation et de revenu.
NOTE : L'axe Y indique le pourcentage de personnes employant des contraceptifs 
modernes.
SOURCE : Ndugga (2015).
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de niveaux et modèles de contraception. Alors que les âges à la première 
expérience sexuelle et au mariage ont augmenté, les femmes mariées et 
non mariées connaissent encore de longues périodes de non-emploi de 
contraceptifs. Le Ghana présente des taux inférieurs de fécondité à la fois 
désirée et non désirée.

En termes de facteurs démographiques, on constate chez les Kényanes 
pauvres, n'ayant pas fait d'études et rurales des ISF élevés, un faible 
niveau d'emploi de contraceptifs, et d'importants besoins non satisfaits de 
contraceptifs, par rapport à d'autres groupes dans les deux pays. Les ISF 
et l'emploi de contraceptifs modernes marquent le pas chez les femmes 
urbaines instruites et plus aisées au Ghana, alors qu'ils ont augmenté chez 
les femmes rurales.

Maggwa Baker Ndugga a noté que les deux pays ont mis en place 
plusieurs politiques et programmes visant à réduire la fécondité, mais 
que leur mise en œuvre n'a pas été assez efficace pour faire en sorte que 
les programmes obtiennent les résultats voulus. Les deux pays comptent 
sur un financement des bailleurs de fonds pour la mise en œuvre de leurs 
stratégies, laquelle a été entravée par des disparités majeures de finance-
ment. Maggwa Baker Ndugga a conclu que la combinaison des méthodes 
n'est probablement pas suffisante pour répondre aux besoins des femmes 
dans ces deux pays, en particulier ceux des femmes rurales pauvres au 
Kenya et des femmes urbaines plus aisées au Ghana.

DÉBAT

Au cours du débat qui a suivi ces présentations, plusieurs enjeux 
et questions ont été abordés, notamment ce qui pouvait être déduit des 
résultats des enquêtes. En réponse aux points soulevés pendant le débat, 
plusieurs présentateurs ont suggéré de mener des recherches plus détail-
lées sur la signification des données des enquêtes par rapport aux désirs 
de fécondité et à d'autres enjeux. Une personne a suggéré que, dans 
les données des Enquêtes démographiques et sanitaires (DHS), ce que 
les femmes signifient exactement lorsqu'elles déclarent ne plus vouloir 
d'enfants ne ressort pas clairement. En revanche, il a été observé qu’au fil 
des ans, la validité et la fiabilité de ces points de données se sont avérées 
et que les sondés africains avaient régulièrement indiqué une très forte 
demande d'enfants, par rapport aux sondés d'autres régions.

Un participant a suggéré que les données de l'enquête pouvaient dis-
simuler des variations de points de vue dans l'ensemble de la région sub-
saharienne et que si ces variations étaient mieux comprises, alors l'idée 
selon laquelle les pays africains en tant que groupe constituent une « excep-
tion » serait décrédibilisée. Parallèlement, il a été observé que les pays 
d'Amérique latine ont connu des baisses de fécondité significatives, bien 
que dans ces pays l'âge au premier mariage et même l'âge à la première 
naissance n'aient pas autant reculé, un point qui souligne l'importance de 
la compréhension du contexte et du sens des réponses à l'enquête. 
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Un autre participant a suggéré que les femmes ne pouvaient pas 
toujours répondre franchement aux questions portant sur leur utilisation 
de contraceptifs et que les chercheurs devaient trouver des techniques 
supplémentaires pour comprendre leurs points de vue. Par exemple, 
le Ghana paraît avoir enregistré des baisses significatives des taux de 
fécondité, même si les femmes de ce pays paraissent tout à fait réticentes 
à l'adoption de méthodes contraceptives modernes. D'autres ont noté que 
les bailleurs de fonds sont résolument axés sur les méthodes modernes, 
mais que l'emploi très important de méthodes traditionnelles, de contra-
ceptifs d'urgence et de l'avortement dans certains endroits indique que 
d'autres approches mériteraient plus d’attention.

Cheikh Mbacké a commenté les présentations. Concernant le débat 
sur les désirs de fécondité, il a convenu que la signification des change-
ments dans les réponses des personnes aux enquêtes pourrait être mieux 
comprise. Il a noté que la formulation des questions de l'enquête a changé 
avec le temps et pourrait ne pas pleinement refléter la véritable pensée 
des gens. Aussi récemment qu'en 1990, par exemple, des pourcentages 
très élevés de sondés ont indiqué que la taille de la famille « était du 
ressort de Dieu », mais cette option ne figure plus dans les enquêtes, 
et rares sont les personnes à qui on pose une question à propos des 
« naissances non désirées ». « Parfois nous posons des questions et nous 
interprétons des réponses à notre manière », a-t-il avancé, ajoutant que les 
questions reçoivent parfois une réponse de personnes qui ne comprennent 
pas pleinement le contexte. Il a précisé que, étant donné que les désirs de 
fécondité étaient « très fluides », la méthode consistant à baser les modèles 
sur ces désirs pouvait s'avérer problématique. 
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Les effets de la pratique 
de la contraception

L'utilisation de contraceptifs est un facteur clé qui a été fréquemment 
évoqué pendant l'atelier. Quatre présentations ont traité en détail de 
ce facteur. Akinrinola Bankole du Guttmacher Institute a parlé de 

l'impact de l'utilisation de contraceptifs et du recours à l'avortement sur 
les taux de fécondité. Clémentine Rossier de l'Institut National d’Études 
Démographiques a abordé le rôle des méthodes traditionnelles de plani-
fication familiale. Amy Tsui de Johns Hopkins University a examiné les 
données sur les préférences et les pratiques contraceptives. Enfin, Dona-
tien Beguy du Centre de recherche sur la population et la santé en Afrique 
a examiné la planification familiale parmi les populations pauvres en 
milieu urbain.

IMPACT DE L'EMPLOI DE LA CONTRACEPTION 
ET DE L'AVORTEMENT

Akin Bankole a exploré diverses sources pour évaluer le rôle de l'utili-
sation des contraceptifs et du recours à l'avortement dans la limitation de la 
fécondité, notamment les enquêtes, les tendances à long terme et les données 
démographiques. Il a noté que dans la plus grande partie de l'Afrique sub-
saharienne, seules 4 femmes sur 10 environ souhaitent éviter une grossesse, 

36
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et l'emploi des contraceptifs, en particulier les contraceptifs modernes1, est 
faible, comme l'indique la figure 4-1. Les taux de grossesse chez les femmes 
cherchant à éviter une grossesse et qui utilisent diverses méthodes à cet 
effet varient : le taux de grossesse pour les femmes qui n'utilisent aucune 
méthode est de 40 pour cent. Il a ajouté cependant que l'avortement joue un 
rôle important pour limiter la fécondité dans différentes parties de la région, 
avec des taux s'échelonnant de 15 à 38 avortements pour 1 000 femmes âgées 
de 15 à 49 ans.

Akin Bankole et ses collègues ont utilisé une méthode développée 
par l'Institut Guttmacher pour mesurer les effets des contraceptifs, des 
avortements et des décisions prises par les femmes à cet égard, en analy-
sant les données sur les résultats des grossesses non désirées (c.-à-d. une 
naissance vivante, un avortement ou une fausse couche)2. L'approche 
analytique a permis à Akin Bankole et ses collègues d'examiner divers 
scénarios, comme par exemple celui des femmes passant d'aucun contra-
ceptif à une méthode contraceptive moderne ou changeant de type de 

1 Les contraceptifs modernes, généralement ceux dont l'emploi nécessite une assistance 
médicale, incluent la stérilisation, le stérilet, les pilules ou les injections contraceptives et 
les implants. Les méthodes traditionnelles de régulation des naissances incluent l'abstinence 
périodique, le retrait et ce que l'on appelle communément les « remèdes de bonne femme ».

2 Voir https://www.guttmacher.org/pubs/AddingItUp2014.html pour une discussion sur 
les méthodes et les sources des données [juillet 2015].

FIGURE 4-1 Emploi d'un contraceptif par les femmes âgées de 15 à 49 ans dans 
cinq régions subsahariennes en 2003 et 2014.
SOURCE : Bankole, A. (2015). 
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méthode. Ils ont évalué le nombre de grossesses par catégorie d'intention 
et les résultats par pays et par sous-région, à l'aide de diverses données. 
Ils ont également évalué la répartition des femmes en âge de procréer (de 
18 à 49 ans) par leur besoin de pratiquer une forme de contraception, en 
2003 et en 2014, parallèlement à d'autres données.

Selon Akin Bankole, l'utilisation des contraceptifs modernes a évité de 
nombreuses grossesses dans les deux années étudiées (voir figure 4-2). Il 
a ajouté que le fait que des femmes changent de méthode contraceptive 
a eu des effets substantiels dans la région subsaharienne orientale, mais 
pas dans d'autres régions. Les méthodes modernes ont un effet beaucoup 
plus important pour la prévention de grossesses non désirées que les 
méthodes traditionnelles, l'effet le plus prononcé étant observé dans la 
région australe. Il a ajouté que les méthodes modernes réversibles étaient 
plus efficaces que les préservatifs seuls. L'avortement a un effet addition-
nel sur les indices synthétiques de fécondité, qui varient également par 
région, évitant de 12 à 29 naissances supplémentaires pour 1 000 femmes 
au-delà des effets de la contraception.

Akin Bankole a présenté des conclusions primaires à partir des don-
nées qu'il a présentées. Bien que la fécondité demeure élevée en Afrique 
subsaharienne et que l'utilisation générale des contraceptifs y soit faible, 
il est manifeste que le recours aux contraceptifs modernes, en particulier, 

FIGURE 4-2 Effets de l'emploi d'un contraceptif moderne en 2003 et 2014, pour 
1 000 femmes âgées de 15 à 49 ans.
NOTE : Chaque barre indique le nombre total de grossesses évitées. Le GUFR est 
le taux général de fécondité non désirée, le GAR est le taux général d'avortement, 
et le GMR est le taux général de fausses couches.
SOURCE : Bankole, A. (2015).
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a joué un rôle important en évitant que les taux ne soient encore plus éle-
vés. Les avortements ont également joué un rôle important pour limiter la 
fécondité. Il a ajouté qu'il existe un besoin d'information sur les avantages 
de la contraception au niveau des communautés locales, et également de 
programmes mettant à la disposition des femmes un large éventail de 
méthodes ainsi que des consultations adéquates. Il a conclu par la néces-
sité d'un financement suffisant et soutenu et d'un engagement politique 
pour atteindre ces objectifs.

RÔLE DES MÉTHODES TRADITIONNELLES 
DE PLANIFICATION FAMILIALE

Bien qu'il soit prouvé que les méthodes modernes sont plus efficaces, 
a noté Clémentine Rossier, les méthodes traditionnelles sont employées 
dans le monde entier et dans les pays africains, comme l'indique la figure 
4-3. Elle a aussi remarqué, toutefois, que les termes « moderne » et « tradi-
tionnel » induisent quelque peu en erreur dans le contexte de la contracep-
tion. Elle a noté que l'abstinence périodique et le retrait sont les méthodes 
traditionnelles primordiales employées dans le monde entier. Utilisées 
dans un but de prévention de la grossesse, elles sont des interventions de 
l'époque moderne. Les versions plus modernes de l'abstinence périodique 
identifient les périodes de fécondité avec plus d'exactitude que d'autres 
méthodes plus anciennes. Elle a donc suggéré que ces deux méthodes 

FIGURE 4-3 Emploi de méthodes contraceptives traditionnelles en 2011, en 
pourcentage.
SOURCE : Rossier (2015). Données des Nations Unies, Département des affaires 
économiques et sociales du Secrétariat des Nations Unies, Division de la popula-
tion (2013). World Contraceptive Patterns 2013 (modèles mondiaux de contraception). 
New York: Nations Unies.
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soient appelées « néo-traditionnelles » parce qu'elles ne nécessitent aucun 
dispositif ou contact avec les services de santé, mais sont basées sur les 
connaissances modernes. Elle a expliqué que les moyens authentique-
ment traditionnels de régulation de la fécondité utilisés en Afrique sub-
saharienne sont l'abstinence post-partum et l'abstinence sexuelle avant le 
mariage, les deux étant avant tout la résultante de règles de conduite qui 
ne visent pas nécessairement à la prévention de la grossesse.

Clémentine Rossier et ses collègues ont examiné l'emploi de ces trois 
types de méthodes (c.-à-d., modernes, traditionnelles et néo-tradition-
nelles) chez des femmes de 23 pays dans trois sous-régions de l'Afrique 
subsaharienne, en utilisant à la fois des méthodes d'analyse descriptives et 
multivariées. Ils ont caractérisé les femmes par types d'inactivité sexuelle, 
par phase de la vie, par statut socioéconomique et par région, puis utilisé 
des méthodes de régression logistique pour comparer les manières de 
procéder des femmes en vue de contrôler leur fécondité.

Ils ont constaté que dans l'ensemble des sous-régions, les femmes pré-
sentaient des modèles similaires d'activité sexuelle. Elle a signalé que les 
femmes mariées passent environ un tiers de leur vie conjugale sexuellement 
inactives et que l'inactivité post-partum représente seulement un tiers de 
cette inactivité. Les femmes qui n'ont jamais été mariées passent la plupart 
de leurs années où elles sont en âge de procréer inactives. Elle a ajouté que 
ces modèles varient en fonction du niveau d'études et de la résidence en 
milieu urbain ou urbain. Les trois graphiques de la figure 4-4 montrent la 
répartition des approches pour trois différentes catégories de femmes : les 
femmes non mariées qui ont eu une activité sexuelle, les femmes mariées 
qui veulent encore avoir des enfants, et les femmes mariées qui ne veulent 
plus avoir d'enfants. Chaque groupe a été étudié en fonction de la résidence 
en milieu urbain ou rural et du niveau d’éducation.

Ces données montrent que, parce qu'elles passent moins de temps à 
désirer un enfant, à être enceintes ou à être infécondes, les femmes qui 
sont financièrement stables ont des exigences supérieures en termes de 
régulation des naissances à chaque étape de leur vie. Toutefois, cette 
exigence croissante est plus que satisfaite par leur emploi de méthodes 
modernes et néo-traditionnelles, et leurs besoins généraux non satisfaits 
sont inférieurs à ceux des femmes rurales moins instruites.

L'analyse multivariée a par ailleurs montré que les modèles varient. 
Par exemple, les femmes de l'Afrique centrale, les femmes instruites et 
celles qui vivent dans les zones rurales sont particulièrement susceptibles 
d'employer des méthodes néo-traditionnelles, tandis que les femmes non 
mariées sont plus susceptibles d'employer des méthodes modernes que 
des méthodes néo-traditionnelles. 

Clémentine Rossier a suggéré plusieurs raisons pour lesquelles les 
femmes peuvent préférer des méthodes néo-traditionnelles aux méthodes 
modernes. Elle a noté que certaines femmes peuvent craindre les effets 
indésirables des méthodes hormonales, et que les femmes plus instruites 
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FIGURE 4-4 Besoin non satisfait de contraception, par statut socioéconomique.
SOURCE : Rossier (2015). Données des Nations Unies, Département des affaires 
économiques et sociales du Secrétariat des Nations Unies, Division de la popula-
tion (2013). World Contraceptive Patterns 2013 (modèles mondiaux de contraception). 
New York: Nations Unies.

pourraient trouver qu'il leur est plus facile de passer à ces méthodes. 
Certaines femmes pourraient  n'être que faiblement motivées pour éviter 
une grossesse, a ajouté Clémentine Rossier, bien qu'elle ait observé que 
peu d'indications viennent confirmer cette hypothèse. Toutefois, quelques 
éléments suggèrent effectivement que certaines femmes peuvent associer 
les méthodes modernes ou néo-traditionnelles à la promiscuité sexuelle, 
et que de telles femmes, en particulier celles qui ne sont pas mariées, 
peuvent préférer les méthodes traditionnelles. Elle a ajouté qu'il est éga-
lement exact que les programmes et les produits de la planification fami-
liale sont moins aisément accessibles dans les zones rurales, et que, en 
conséquence, les femmes vivant dans ces zones auraient moins l'occasion 
d'employer des méthodes modernes. 

Globalement, a conclu Clémentine Rossier, il existe un important besoin 
non comblé de méthodes contraceptives satisfaisantes dans la région.

PRÉFÉRENCES ET PRATIQUES CONTRACEPTIVES

Amy Tsui a commencé par noter que l'Afrique subsaharienne devra 
améliorer la planification familiale, ce qui, selon les responsables sur le 
terrain, nécessite (Caldwell and Caldwell, 2002) :



Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Tendances Récentes de la Fécondité en Afrique Subsaharienne:  Synthèse de l'Atelier

42 TENDANCES RÉCENTES DE LA FÉCONDITÉ EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE

• des dirigeants politiques plus résolus ;
• des programmes répondant aux besoins de toutes les femmes, 

et pas seulement de celles qui sont actuellement mariées ;
• un soutien au marché chargé de fabriquer des produits 

disponibles ;
• la reconnaissance que les méthodes hormonales, en particulier 

celles qui sont injectables, sont d'importance cruciale.

FIGURE 4-5 Répartition des groupes ethnolinguistiques et influence coloniale 
européenne en Afrique. 
SOURCE :  Harvard WorldMap (Harvard University) showing data from Mur-
doch, G.P. (Carte mondiale de Harvard [Université Harvard] illustrant les données 
de Murdoch, G.P.) (1959). Afrique : Its People and Their Culture History. (L’Afrique : 
ses habitants et l'histoire de leur culture). New York: McGraw-Hill. 
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Amy Tsui a ajouté qu'il sera également important de tenir compte de 
la diversité du continent africain. Elle a noté que l'histoire combinée de la 
diversité ethnolinguistique, qui a été masquée par l'influence des langues 
et des cultures distinctes des pays européens colonisateurs, a présenté 
un ensemble unique de défis pour les pays africains. Les deux cartes de 
la figure 4-5 illustrent cette diversité. Ses collègues et elle ont utilisé les 
données des enquêtes nationales sur la démographie et la santé (DHS) de 
1985 à 2013, afin d'examiner les tendances et les modèles de l'utilisation de 
contraceptifs dans ce contexte, en s'efforçant de tirer des enseignements 
de certains des aspects uniques de la pratique de la contraception dans la 
région subsaharienne. 

FIGURE 4-5 (suite.) 
Carte de l'Afrique coloniale (1913).
SOURCE : Eric Gaba, utilisateur de Wikimedia Commons : Sting. Accès : https://
commons.wikimedia.org/wiki/File:Colonial_Africa_1913_map.svg [décembre 
2015].
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Amy Tsui a présenté quelques différences pour contextualiser les 
données qu’elle a étudiées avec ses collègues. L'une de ces différences 
est que le contexte du partenariat sexuel dans la région subsaharienne 
diffère à certains égards du contexte présent dans d'autres régions. L'acti-
vité prénuptiale, qui peut se produire principalement dans le contexte 
d'arrangements de mariage de moindre formalité, et la polygamie, sont 
plus courantes dans la région qu'ailleurs. Il y a un modèle d'abstinence 
sexuelle post-partum et d'aménorrhée qui limite l'exposition au risque de 
grossesse, et les femmes ont tendance à employer une forme de contra-
ception qui soit plus discrète. Les programmes de planification familiale 
sont plus faibles dans cette région que dans d'autres, mais la région est 
également confrontée à une épidémie continue de VIH, ce qui a influencé 
les mentalités quant à l’utilisation des contraceptifs.

Elle a noté que les changements de politiques peuvent avoir un impact 
profond sur l'accès aux contraceptifs et leur usage, comme l'indique le 
graphique de la figure 4-6. L'Iran et le Rwanda ont tous deux montré 
avec quelle rapidité le comportement contraceptif peut évoluer sous l’ef-
fet d’une politique publique. En Colombie, au Bangladesh et au Kenya, 
l'amélioration lente et constante de l'accès à la contraception prouve éga-

FIGURE 4-6 Tendances de la prévalence de l'emploi de contraceptifs modernes 
dans six pays.
SOURCE : Tsui (2015). Données des Nations Unies, Département des affaires éco-
nomiques et sociales du Secrétariat des Nations Unies, Division de la population 
(2014). World Contraceptive Patterns 2014 (Modèles mondiaux de contraception). New 
York: Nations Unies.
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lement la portée d’une telle politique. À l'inverse, le Nigeria, le plus grand 
pays subsaharien, n'a pas constaté d'augmentation appréciable.

Pour avoir une image plus précise des pratiques contraceptives
dans la région subsaharienne, Amy Tsui et ses collègues ont compilé les
données nationales afin d’étudier les taux d'utilisation de contraceptifs
modernes, et en particulier trois méthodes discrètes (c.-à-d., pouvant être
utilisées sans que les autres ne s'en aperçoivent) chez les femmes mariées
et non mariées. L'emploi de tous les contraceptifs modernes a augmenté
pour tous les groupes de femmes, mais les femmes non mariées sexuel-
lement actives – un groupe en augmentation – sont particulièrement sus-
ceptibles de choisir des méthodes qui sont accessibles et discrètes et sous
leur contrôle personnel. La figure 4-7 indique les données sur l'emploi de
tout type de contraception pour les femmes non mariées sexuellement
actives dans quatre pays.

Amy Tsui a abordé les effets d'autres caractéristiques distinctives de la
région subsaharienne. Elle a noté que les femmes en situation de mariage
polygame peuvent être moins motivées pour employer une forme de
contraception que d'autres femmes, ayant le sentiment de devoir rivaliser
pour les ressources du mari, bien que les taux de polygamie aient diminué
dans la région. Elle a ajouté que l'abstinence post-partum et l'aménorrhée

FIGURE 4-7 Emploi de la contraception par les femmes non mariées sexuelle-
ment actives dans quatre pays.
NOTES : Les nombres entre parenthèses indiquent le pourcentage de femmes
dans chaque pays qui sont sexuellement actives et non mariées et donc incluses
dans les résultats des enquêtes. Les résultats sont basés sur le regroupement de
deux échantillons d'enquêtes menées à l'échelle nationale de chaque pays.
SOURCE : Performance Monitoring and Accountability 2020 Project. (Projet
de suivi des performances et de la responsabilisation) Accès : http://www.
pma2020.org [décembre 2015].
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sont également susceptibles de peser sur la demande de contraception, 
mais que ces deux facteurs sont d'importance décroissante dans la région. 
Ainsi, une demande croissante de contraception pourrait être observée 
chez les femmes qui reprennent une activité sexuelle plus tôt. Amy Tsui et 
ses collègues ont examiné les données sur des femmes ayant récemment 
accouché dans huit pays subsahariens, afin d'étudier les modèles d'adop-
tion d'implants ou de contraceptifs injectables après l'accouchement. Ils 
ont constaté que les modèles varient selon les pays, ce qui suggère, a-t-elle 
expliqué, que le rôle de l'épouse et les pratiques et attentes culturelles spé-
cifiques entourant la fécondité et la contraception jouent un rôle important 
dans la manière dont les femmes prennent leurs décisions.

Amy Tsui a expliqué que dans les données des enquêtes sur la démo-
graphie et la santé (DHS), les réponses des hommes sondés ont également 
permis aux chercheurs d'examiner les opinions des maris sur la plani-
fication familiale ainsi que leur compréhension des opinions de leurs 
épouses. On a demandé aux hommes s’ils approuvaient la planification 
familiale, ou si leurs épouses l’approuvaient, et les données montrent que 
l'approbation des maris a quelque peu augmenté, mais que les conjoints 
ont tendance à peu échanger à ce sujet.

Amy Tsui et ses collègues ont évalué la solidité des programmes de 
planification familiale dans la région en examinant les données sur les 
femmes qui ont arrêté la contraception pour des raisons évitables, telles 
qu'une défaillance de la méthode, des effets indésirables ou des problèmes 
relatifs à l'accès ou au coût. Les données moyennes pondérées collectées 
dans 20 pays subsahariens et dans trois autres pays suggèrent que la moi-
tié des périodes d'arrêt pourrait être évitée au moyen d'un programme 
de planification familiale efficace. Par exemple, plus de 35 pour cent des 
périodes d'arrêt en Éthiopie sont survenues en raison d'effets indésirables 
ou d'inquiétudes relatives à la santé, et au total, dans les 20 pays étudiés, 
ces périodes ont représenté 24,2 pour cent.

Amy Tsui a ajouté que le VIH était un problème dans l'ensemble de la 
région, avec une inquiétude croissante, celle que l'emploi accru de contra-
ceptifs qui ne protègent pas également du VIH se traduise par une aggra-
vation de la transmission de cette maladie. Elle a noté que pour certains 
observateurs, une autre préoccupation est que les ressources consacrées 
à la planification familiale se fassent au détriment du soutien à la préven-
tion et au traitement du VIH. Pour vérifier cette hypothèse, ses collègues 
et elle ont examiné les données du dépistage du VIH pour les femmes et 
les hommes, pour voir s'il y avait un lien entre le fait d'avoir été soumis 
au dépistage et l'emploi d'une méthode de contraception. Ils ont constaté 
une forte corrélation entre ces deux services et conclu qu'il ne semblait 
pas y avoir de problème de situation de concurrence pour les ressources.

Finalement, Amy Tsui et ses collègues ont utilisé des modèles de 
régression longitudinale avec effets fixes au niveau d'un pays, en vue 
d'examiner les différences existant dans la région subsaharienne. Ils 
voulaient comprendre si l'activité sexuelle, l'emploi de contraceptifs 
modernes, l'abstinence post-partum et l'utilisation de méthodes discrètes 
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avaient sensiblement varié au fil du temps d'un pays à l'autre. Elle a 
indiqué que la tendance temporelle et l'hétérogénéité par pays étaient des 
facteurs puissants et significatifs, pour chacun des résultats examinés. En 
conséquence, elle a conclu qu'il ne serait pas judicieux de traiter les pays 
subsahariens en tant que région présentant des caractéristiques et des 
développements homogènes ou statiques.

Amy Tsui a terminé sur plusieurs observations générales. Tout d'abord, 
l'emploi d'une méthode de contraception moderne s'accroît dans les pays 
subsahariens, malgré d'importantes  disparités géographiques. Les maris 
appuient de plus en plus les méthodes de planification familiale. Elle a 
observé que plus de la moitié de tous les contraceptifs employés dans la 
région sont soit des contraceptifs injectables, soit des implants, et que les 
femmes non mariées sont encore plus susceptibles que les femmes mariées 
d'utiliser des méthodes modernes. Elle a de bonnes raisons de penser que 
le recours à l'avortement médical est élevé, mais elle n'avait pas de données 
à ce sujet. Elle a conclu qu'en général, lorsque l'emploi d'un contraceptif 
est arrêté, c'est en raison de la faiblesse des systèmes de prestation de 
soins de santé, bien que de nouveaux modèles mobiles et basés dans les 
communautés locales aient récemment élargi l'accès. Elle a ajouté que les 
ressources destinées à lutter contre l'épidémie de VIH constituent à la fois 
des avantages et des coûts pour les programmes et les pratiques de la pla-
nification familiale. « Globalement, le tableau est tout à fait varié, » a-t-elle 
conclu. « Les forces sociales et structurelles peuvent être les mêmes que 
celles observées dans d'autres régions », mais les modèles internes à travers 
lesquels elles jouent leur rôle peuvent varier d'un pays à l'autre.

LA PLANIFICATION FAMILIALE PARMI LES 
POPULATIONS PAUVRES EN MILIEU URBAIN

Donatien Beguy a présenté des éléments d'information tirés de 
Nairobi, au Kenya, pour se concentrer sur les changements observés 
dans l'emploi de méthodes de planification familiale par les populations 
pauvres en milieu urbain. En arrière-plan, il a observé que les mauvaises 
conditions économiques de nombreux pays subsahariens ont poussé des 
populations à s'installer dans des bidonvilles dépourvus d'accès aux ser-
vices et infrastructures de base. Des établissements informels dans les 
zones urbaines de la région subsaharienne ont essaimé au cours des 
30 dernières années. Globalement, la population d'habitants des taudis a 
doublé, passant de 103 millions en 1990 à 200 millions en 2010, bien que 
la proportion de résidents urbains vivant dans des conditions de taudis 
ait diminué, passant de 70 à 62 pour cent.

Donation Beguy a observé que l'accroissement naturel est le détermi-
nant principal de cette croissance, plutôt que la migration depuis les zones 
rurales ou le reclassement des établissements informels en habitat urbain. 
Dans la région subsaharienne, 75 pour cent de la croissance urbaine s'ex-
plique par l'accroissement naturel, contre 60 pour cent en moyenne dans 
d'autres zones en développement. En outre, les taux de fécondité élevés 
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dans la région sont généralement la résultante de grossesses inopportunes 
ou non désirées, ce qui suggère que les populations pauvres en milieu 
urbain présentent le degré le plus élevé de besoins non satisfaits pour les 
services de planification familiale. Ainsi, pour Donatien Beguy, l'amélio-
ration de l'accès à ces services sera d'importance cruciale pour ralentir le 
rythme de la croissance urbaine dans la région et en particulier pour faire 
baisser le nombre de personnes vivant dans des conditions de taudis.

Le Kenya illustre bien la crise urbaine dans la région subsaharienne, a 
expliqué Donatien Beguy. Entre 60 et 70 pour cent des résidents de Nairobi 
vivent dans des conditions de taudis, et chez ces résidents, les résultats 
en termes de santé sexuelle et reproductive sont médiocres. Le besoin 
non satisfait de contraception est particulièrement élevé parmi les femmes 
pauvres de ces taudis et c'est aussi parmi elles que l'on trouve l’écart le 
plus important entre fécondité désirée et non désirée. En revanche, a ajouté 
Donatien Beguy, quelques éléments d'information suggèrent que l'écart 
entre les riches et les pauvres en termes de planification familiale a com-
mencé à se réduire, et que les programmes de planification familiale pour-
raient être plus accessibles aux populations pauvres que dans le passé.

Toutefois, les données portant sur les populations pauvres en milieu 
urbain sont rares, a expliqué Donatien Beguy, de telle sorte qu'il est dif-
ficile d'explorer les mécanismes qui pourraient produire cette accessibilité 
ou d'autres questions liées à la santé sexuelle et reproductive dans ces 
zones. Selon Donatien Beguy, le bien-être des pauvres en milieu urbain 
sera de plus en plus le facteur déterminant des résultats des indicateurs du 
développement national au Kenya. Aussi, il sera essentiel de comprendre 
les besoins dans les zones urbaines de bidonvilles et de s'employer à y 
répondre. Ses collègues et lui ont examiné les données d'enquêtes trans-
versales sur l'utilisation des services de planification familiale dans les 
bidonvilles de Nairobi entre 2000 et 2012. Ils ont examiné l'influence 
de 10 variables indépendantes (c.-à-d. l'âge, l'appartenance ethnique, 
la religion, l'éducation, le patrimoine, l'expérience de mortalité infan-
tile, l'exposition aux services de planification familiale, le désir d'avoir 
d'autres enfants, la situation d'emploi et le nombre d'enfants vivants) sur 
l'utilisation d’une contraception moderne (méthodes de longue durée ou 
permanentes et méthodes de courte durée).

Donatien Beguy et ses collègues ont constaté un accroissement 
notable de la prévalence de l'emploi de contraceptifs modernes par les 
femmes vivant dans les bidonvilles de Nairobi, de 34,4 pour cent en 2000 
à 53,5 pour cent en 2012. Ils ont observé cet accroissement chez les femmes 
dans la totalité des catégories étudiées (c.-à-d. religion, appartenance 
ethnique, éducation, tranche d'âge) et chez des femmes aux profils variés 
en matière de préférences concernant la fécondité, d'exposition aux infor-
mations sur la planification familiale, de taux de mortalité infantile et de 
nombre d'enfants vivants. La seule exception était parmi les femmes qui 
n'avaient pas décidé si elles voulaient ou non avoir plus d'enfants.

Donatien Beguy et ses collègues ont analysé les données pour déter-
miner quelles covariables paraissaient être le plus étroitement associées 
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aux accroissements du recours aux moyens de contraception modernes. 
Donatien Beguy a expliqué que si de récentes interventions visant à amé-
liorer l'accès à la contraception3 ont réussi, alors on pouvait s'attendre à la 
fois à un accroissement de la prévalence de méthodes modernes et à une 
réduction de l'inégalité de l'accès. Il a ajouté que les résultats de l'analyse 
corroborent les deux attentes, parce que l'accroissement de l'emploi de 
méthodes modernes était le plus élevé parmi les groupes qui y avaient le 
plus faiblement accès en 2000.

L'analyse a également montré que l’évolution des comportements des 
femmes suggère que les nouvelles stratégies adoptées par les programmes 
de planification dans le but d'atteindre cette population pourraient avoir 
été efficaces. Il a noté en particulier que bien plus de femmes ont été 
informées des options de planification familiale lorsqu'elles ont visité un 
centre de santé en 2012 que cela n'avait été le cas en 2000. Ce changement 
pourrait contribuer à expliquer l'accroissement de 56 pour cent de l'em-
ploi de moyens de contraception modernes par les femmes ne désirant 
plus d'autres enfants durant cette période. Un autre facteur important est 
le niveau d'études qui, comme l'a noté Donatien Beguy, était le facteur 
le plus étroitement associé à l'augmentation de l'utilisation de méthodes 
modernes. Il a ajouté que durant cette période, on a également enregistré 
une amélioration des taux de survie de l'enfant, un phénomène associé à 
la demande croissante de contraception.

Donatien Beguy a conclu de cette analyse que les services de planifi-
cation familiale atteignent de plus en plus les habitants des bidonvilles, 
mais que des obstacles demeurent. Il a ajouté que des efforts soutenus 
seront nécessaires pour poursuivre les améliorations que ses collègues et 
lui ont identifiées.

DÉBAT

Le débat sur les présentations a porté sur les domaines nécessitant 
des données et des recherches complémentaires. Voici quelques-unes des 
questions soulevées :

• Les raisons de la méfiance envers les méthodes hormonales 
modernes, ou leur rejet ; quels rôles jouent les rumeurs au sujet de 
méthodes, par rapport aux expériences personnelles négatives ?

• Les raisons pour lesquelles, en comparaison, davantage de femmes 
instruites emploient des méthodes traditionnelles. Quels sont les 
taux d'échec pour ces méthodes ? Les taux d'échec varient-ils en 
fonction du niveau d'études ou de l'endroit ?

3 Donatien Beguy a noté en particulier une initiative axée sur la santé reproductive qui 
cible les femmes vivant dans les quartiers pauvres des zones urbaines, financée par la Bill 
& Melinda Gates Foundation, ainsi que des efforts visant à éliminer les obstacles financiers 
à la prestation de services de planification familiale.
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• Les pratiques utilisées par les femmes qui arrêtent les contracep-
tifs modernes pour prévenir une grossesse.

Un sujet qui a particulièrement retenu l’attention particulière a été 
celui des préférences des femmes et de leur prise de décision. L'un des 
participants a noté que la tendance récente dans l'analyse économique est 
d'incorporer l'analyse comportementale pour mieux comprendre les choix 
du monde réel, parce que l'analyse économique traditionnelle n'explique 
pas toujours de manière adéquate la prise de décision. Un autre parti-
cipant a noté que l'évaluation de la rationalité effective d'un comporte-
ment dépend notablement du contexte et des circonstances : ce qui pour-
rait sembler être le choix le plus rationnel du point de vue des femmes 
urbaines et instruites pourrait, en pratique, être beaucoup moins rationnel 
pour des femmes vivant dans des circonstances différentes.

En se penchant sur les implications pratiques, un participant s'est 
demandé s'il était effectivement réaliste de s'attendre à ce que les 
program mes de planification familiale mettent partout à la disposition des 
habitants chaque option contraceptive disponible. Un autre participant a 
convenu que, compte tenu des limitations budgétaires, il serait raison-
nable de tenter de faire davantage pour faire correspondre les options aux 
préférences des femmes. Un autre participant a noté que les moyens par 
lesquels les personnes acquièrent des connaissances et des informations 
évoluent rapidement, ce qui pourrait considérablement changer la pres-
tation de services de planification familiale.

L'intervenante Ndola Prata a fait part de quelques observations géné-
rales à propos des présentations et du débat. Selon elle, les présentations 
ont clairement démontré que l'emploi d'une pratique contraceptive peut 
influencer le rythme des baisses de la fécondité, mais que la demande 
globale de contraceptifs est grandement influencée par la prestation de 
services et de méthodes de bonne qualité. En général, a-t-elle ajouté, les 
femmes sont plus susceptibles de continuer à employer un contraceptif 
lorsqu'elles sont en mesure d'utiliser l'option qu'elles préfèrent. Aussi, à 
son avis, un élément extrêmement important pour favoriser la baisse de 
la fécondité est de veiller à satisfaire la demande pour les méthodes pré-
férées. Elle a ajouté que l'amélioration de la fourniture d'options contra-
ceptives dans la région subsaharienne exigera des changements dans 
les politiques et les programmes. Par exemple, il est crucial que tous les 
prestataires aient les compétences et la capacité de fournir au moins toutes 
les méthodes réversibles. Elle a noté, par exemple, que les infirmiers et 
infirmières peuvent désormais achever une formation en cours d'emploi 
sans qu'on leur ait enseigné comment insérer un stérilet. Elle a observé 
que cette situation pourrait évoluer sous l’effet d’une nouvelle politique, 
mais qu'elle met également en lumière la nécessité d'un surcroît d'inno-
vation et de réactivité aux besoins spécifiques de la région, ainsi qu'un 
meilleur recours au secteur privé afin que la fourniture des services et des 
produits soit en phase avec les besoins.
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Options et opportunités en matière 
de politiques publiques

À la fin de l'atelier, les présentateurs et les participants ont eu l’oc-
casion d’échanger des points de vue sur les futures politiques 
publiques. John May, du Population Reference Bureau, a exa-

miné la dimension politique des politiques et des programmes démogra-
phiques et de planification familiale. Deux groupes de participants ont 
rapporté les points de vue des bailleurs de fonds et des scientifiques sur 
la stagnation de la fécondité et ses conséquences.

LA DIMENSION POLITIQUE DES POLITIQUES ET DES 
PROGRAMMES DE PLANIFICATION FAMILIALE

John May, fort de 30 années d'expérience en matière de fécondité dans 
les pays africains, a commencé par un aperçu de la situation actuelle. 
Tout d'abord, il y a eu peu de changement dans la structure globale par 
âge de la population sur le continent africain depuis 1970. Cela signifie 
qu'il reste encore un long chemin à parcourir pour parvenir à la stabili-
sation du nombre des naissances de manière à ce que les pays africains 
puissent tirer parti d'un dividende démographique. John May a observé 
que l'indice synthétique de fécondité de la région, qui est de 5,1 enfants 
par femme, est le plus élevé au monde, et que le taux global de l'utilisa-
tion d'un contraceptif moderne est de 23 pour cent. Les pays de la région 
subsaharienne, qui totalisent actuellement 920 millions d'habitants, sont 
en bonne voie d'atteindre le chiffre de 2,1 milliards d'habitants d'ici 2050.

John May a identifié trois causes primaires à la continuation de la 
croissance démographique dans toute la région : (1) une réduction specta-
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culaire de la mortalité, en particulier chez les nouveau-nés et les enfants ; 
(2) des niveaux élevés de fécondité qui ont été lents à baisser et ont sou-
vent marqué le pas ; et (3) une structure d'âge très jeune par rapport à celle 
des pays développés. Ces défis, a-t-il ajouté, devront être relevés un pays 
à la fois, compte tenu de la diversité des progrès réalisés dans la région.

John May a également souligné plusieurs aspects de la dimension 
politique des politiques publiques de planification familiale. Tout d'abord, 
il y a eu plusieurs obstacles traditionnels à la planification familiale dans 
la région subsaharienne. Hormis l'attitude pro-nataliste commune à de 
nombreux pays et la fragilité de la vie dans la région, ce dont il a déjà été 
objet, il a noté l'idée prévalente selon laquelle l'Afrique est un continent 
vide qui a besoin de davantage d'habitants afin d'avoir des marchés plus 
importants. La région subsaharienne représente cinq fois la superficie de 
l'Inde, mais abrite une population totale inférieure. En effet, l'Inde compte 
environ 1,25 milliard d'habitants. John May a ajouté que de nombreux 
dirigeants africains étaient préoccupés par la dépopulation. Il a observé 
que les souvenirs de la tragique histoire du trafic d'esclaves constituaient 
la toile de fond de la décimation provoquée par l'épidémie du VIH/sida. 
Ces phénomènes ont tous deux menacé la survie de certains groupes eth-
niques. John May a indiqué qu'il avait souvent entendu les dirigeants faire 
valoir que « ce sont les habitants qui constituent la richesse de la région », 
et que la population jeune et en plein essor de l'Afrique peut aider chaque 
pays à tracer sa voie vers la prospérité, comme c'est le cas en Chine.

John May a ajouté qu'un autre problème est que certains dirigeants 
avaient fait remarquer qu'ils ne disposaient pas de « l'espace de politique 
publique » nécessaire pour entreprendre de réduire les taux de fécon-
dité. Dans certains pays il y a trop peu de défenseurs de la planification 
familiale, voire celle-ci peut susciter une opposition active. D'autres pro-
blèmes urgents, notamment le VIH/sida, la pauvreté, la dégradation de 
l'environ nement et les problèmes de de sécurité, sont en concurrence 
pour les ressources et les priorités des gouvernements et des dirigeants, 
de sorte qu'il leur est encore plus difficile de se consacrer aux enjeux de 
la planification familiale. 

John May a poursuivi en affirmant que les bailleurs de fonds consti-
tuent un autre facteur important. Au cours des 30 à 40 dernières années, 
les bailleurs de fonds ont réalisé nombre de contributions importantes dans 
la région. John May a fait remarquer que le rôle qu'ils ont joué pour sou-
tenir la collecte de données démographiques, notamment les données des 
quatre recensements qui représentent une somme de travail considérable, 
n'a pas été largement reconnu. Il a, en particulier, cité les enquêtes sur la 
démographie et la santé (DHS), sur lesquelles se sont appuyés nombre de 
chercheurs1. Les bailleurs de fonds ont introduit de nombreux programmes 

1 Voir http://dhsprogram.com/What-We-Do/Survey-Types/DHS.cfm [août 2015].
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de planification familiale dans la région, souvent dans des contextes qui 
n'étaient pas immédiatement réceptifs. Les bailleurs de fonds ont également 
essayé d'influencer les politiques, malgré les fluctuations de l'intérêt mani-
festé par nombre de gouvernements régionaux, et appuyé des modèles de 
plaidoyer actif, qui ont été bénéfiques dans certains pays. En même temps, 
a-t-il rappelé, certains gouvernements ont considéré avec suspicion les 
organisations occidentales encourageant la planification familiale, et ils se 
sont efforcés de résister à certaines de ces idées.

Finalement, a noté John May, les priorités des dirigeants et d'autres 
acteurs dans la région subsaharienne ont changé de cap au fil du temps. 
La priorité du plaidoyer en faveur de la planification familiale dans les 
années 1960 et 1970 était celle du contrôle de la population. À la longue, 
la priorité s'est déplacée vers la santé reproductive. La crise du VIH/
sida qui a commencé dans les années 1990 pourrait, dans une certaine 
mesure, avoir détourné l’attention de la planification familiale. Mais plus 
récemment, la priorité est passée de la santé reproductive à la possibilité 
d’une croissance économique liée au dividende démographique et à une 
baisse des taux de natalité.

John May a également passé en revue certains arguments essentiels 
portant sur l'efficacité des efforts en faveur de la planification familiale. Il 
a suggéré que globalement, on estime que de tels programmes réduisent 
la fécondité de 0,5 à 1,5 enfant par femme, même s'il pense que la four-
chette basse de l'estimation est plus proche de la réalité. Peu de pro-
grammes de planification familiale dans la région ont été étudiés à l'aide 
d'essais cliniques contrôlés randomisés, bien que de tels travaux soient 
en cours. Toutefois, John May a observé que certains programmes ont 
été tout à fait fructueux. L'Éthiopie, par exemple, a enregistré une baisse 
spectaculaire de 3 enfants par femme depuis 1990, suite à une expansion 
des services de planification familiale. Il a ajouté que c'était un exemple 
de réussite, similaire à ce qui s'est produit dans de nombreux pays asia-
tiques. Au Rwanda, il y a également eu une expansion rapide des services 
de planification familiale, liée à des réformes du secteur de la santé, à 
des développements politiques tels que la décentralisation et certaines 
réformes financières, ainsi qu'au soutien des bailleurs de fonds.

John May a conclu par ses réflexions sur la marche à suivre. Tout 
d'abord, il a exprimé son accord quant à la « vision intégrée », la notion 
selon laquelle de multiples développements sont nécessaires simultané-
ment : des réductions continues de la mortalité infantile, des améliora-
tions de l'alphabétisation des filles et des femmes, des augmentations du 
nombre d'adultes désirant des familles moins nombreuses, ainsi que la 
disponibilité croissante de services efficaces de planification familiale. Il 
a observé que ces développements exigeront des efforts énergiques, com-
plets et soutenus. Il a expliqué que les efforts vigoureusement entrepris 
en une décennie et que l'on laisse ensuite péricliter ne sont pas efficaces. 
Toutefois, il a noté que l'on ne savait pas exactement si le modèle « du 
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sommet vers la base » qui s'est avéré efficace dans de nombreux pays 
asiatiques ou l'approche « de la base vers le sommet » adoptée par de 
nombreux pays latino-américains est adapté à la région subsaharienne. 
Il a ajouté que l'hypothèse la plus probable est qu'une forme hybride des 
deux modèles, c’est-à-dire une impulsion des dirigeants accompagnée par 
des efforts au niveau de la base et du secteur privé, pourrait être le meil-
leur modèle pour les pays africains. Sa conclusion était qu'il est possible 
d'intervenir pour changer les tendances démographiques avec quelque 
degré d'efficacité, tout en respectant les droits de l'homme.

PERSPECTIVES DES BAILLEURS DE FONDS

Trois personnes représentant les bailleurs de fonds ont exprimé leur 
point de vue sur les questions traitées. Tout d'abord, Sahlu Haile, de la 
David and Lucile Packard Foundation, a décrit ce que la fondation avait 
accompli en vue de promouvoir la santé reproductive ainsi que quelques-
uns des enseignements qu'il tire de cette expérience. Il a commencé par 
préciser qu'il était « très optimiste » à propos de l'Afrique de l'Est, en 
dépit des nombreux problèmes que les présentations de l'atelier ont mis 
en lumière. Il a indiqué qu'un demi-siècle après que des efforts visant à 
promouvoir la planification familiale ont commencé à être entrepris dans 
la région, la situation va en s'améliorant, et qu'il y a de précieux ensei-
gnements à tirer des succès majeurs. L'examen attentif du cas du Nigeria, 
par exemple, révèle des variations d'un bout à l'autre du pays. L'emploi 
de contraceptifs s'est considérablement accru dans certaines régions du 
pays, et les taux de fécondité ont baissé, même si dans d'autres régions, 
on observe encore une croissance démographique rapide.

Il a noté qu'en 2008 la Packard Foundation a décidé d'élargir ses 
activités au-delà de son action en Éthiopie et au Nigeria. Lorsque les 
membres de l'équipe ont commencé à étudier les taux de fécondité au 
Kenya, qu'ils s'attendaient à voir stagner, ils ont constaté à partir de 
nouvelles données des DHS qu'en réalité, la baisse n'avait pas marqué le 
pas : la fécondité avait baissé pour s'établir à 3,9 naissances par femme. 
Les efforts se sont poursuivis dans ce pays, mais la fondation a alors 
tourné son attention vers la promotion de la planification familiale avec 
en point de mire le dividende démographique au Kenya. Sahlu Haile a 
suggéré que son expérience a démontré l'importance de se focaliser sur 
ce qui pourrait être d'intérêt primordial non pas pour la communauté 
internationale de la santé reproductive, mais pour les gouvernements 
nationaux et les dirigeants locaux. Il a convenu avec John May que des 
pressions s'exercent sur de nombreux dirigeants en vue de poursuivre 
le développement économique et les améliorations de l'infrastructure. 
Il est important pour les fondations de mettre l'accent sur les méthodes 
par lesquelles les facteurs qui favorisent les baisses de la fécondité, et par 
conséquent, le ralentissement de la croissance démographique, favorisent 
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également les retombées économiques, telles que l'industrialisation et le 
développement de l'agriculture.

Il a cité le changement de l’axe économique comme étant un facteur 
clé des succès enregistrés en Éthiopie et noté que d'autres pays africains 
ont commencé à aller dans cette direction. Il a ajouté que son optimisme 
est confirmé par les récentes avancées révélées par les données des DHS. 
Le Kenya, par exemple, a réduit son taux de fécondité qui est passé de 
6,1 en 1990 à 3,9 aujourd'hui. Sahlu Haile a indiqué que plusieurs pays 
de l'Afrique australe ont enregistré de tels progrès, même s'il existe des 
variations au sein de ces pays et dans l'ensemble du continent.

Tim Evans, de la Banque mondiale, a décrit le travail réalisé par le 
Département de la santé, de la nutrition et de la population de la Banque. 
Il a souligné que la Banque considère que la démographie est essentielle 
au développement : pour réduire la pauvreté, améliorer l'équité et pro-
mouvoir la croissance économique. La Banque mondiale a exposé des 
buts ambitieux, à atteindre d'ici 2030, pour mettre fin à l'extrême pauvreté 
et promouvoir une prospérité partagée chez les 40 pour cent les plus 
pauvres de la population mondiale. Les questions relatives à la santé et à 
la population font partie intégrante de ces enjeux. Le travail sur ces deux 
questions est réalisé dans le cadre de programmes axés sur des sujets 
connexes, tels que la nutrition, le financement et la prestation des services 
de santé, ainsi que la mise à contribution du secteur privé pour soutenir 
le développement.

Tim Evans a fait valoir que les pays d'Afrique sont à des stades dif-
férents de leur transition démographique, comme les présentations précé-
dentes l'ont amplement démontré. Il a expliqué que la figure 5-1 illustre la 
répartition, dans l'ensemble des pays, des indices synthétiques de fécon-
dité et des taux d'espérance de vie, et souligne la nécessité de politiques 
variées et flexibles. Les pays à faible revenu tendent à se retrouver dans 
le quadrant supérieur gauche (indices synthétiques de fécondité élevés et 
espérance de vie plus courte) et les pays à revenu élevé, dans le quadrant 
inférieur droit (indices synthétiques de fécondité plus faibles et espérance 
de vie plus élevée). Les quatre objectifs principaux de la Banque mondiale 
en matière de santé reproductive tiennent compte de cette situation ; ils 
traitent de l'offre et de la demande, autant que de politiques et d'évalua-
tions. Les buts sont les suivants :

1. Améliorer l'accès et la qualité des services de santé reproductive 
et destinés à la mère, au nouveau-né, à l'enfant et à l'adolescent.

2. Renforcer l'autonomisation des femmes par l'éducation des filles, 
l'apprentissage des aptitudes à la vie quotidienne pour les filles 
non scolarisées et les femmes vulnérables ainsi que par la com-
munication d'informations relatives aux changements sociaux et 
comportementaux.

3. Conseiller les pays clients à propos des avantages inhérents à 
l'accélération des baisses de la fécondité pour le développement 
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humain et les dividendes économiques en les comparant aux 
coûts de l'inaction. 

4. Renforcer les systèmes d'enregistrement et les statistiques de l'état 
civil afin de mettre en œuvre des programmes de couverture de 
santé universelle effectivement et efficacement. 

L'importance que la Banque mondiale accorde à ces objectifs est 
illustrée par une augmentation spectaculaire des prêts destinés aux pro-
grammes relatifs à la santé, la nutrition et la population et aux programmes 
de santé reproductive depuis 2010, comme l'indique la figure 5-2. Trente 
pays de la région subsaharienne reçoivent actuellement un soutien de la 
Banque mondiale pour la santé reproductive. La Banque a affecté 2 mil-
liards de dollars de prêts aux pays africains parce qu'elle a reconnu qu'un 
financement qui est substantiel, mais en deçà du coût réel d'un pro-
gramme, n'est pas susceptible d'apporter les résultats désirés. En même 
temps, a-t-il ajouté, la Banque est un partenaire financier minoritaire, et 
son rôle en tant qu'institution est de réunir les sources de financement 
nécessaires, notamment celles des établissements publics et du secteur 
privé ainsi que d'autres partenaires de développement, pour que des pro-
grammes utiles disposent des ressources dont ils ont besoin pour réussir.

FIGURE 5-1 Indices synthétiques de fécondité et espérance de vie dans les pays 
à faible revenu et les pays à revenu élevé, 2013.
NOTE : RMNCAH = Santé reproductive, maternelle, du nouveau-né et de 
l'adolescent.
SOURCE : Evans (2015). Données des indicateurs du développement dans le 
monde (2015) de la Banque mondiale.
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FIGURE 5-2 Prêts de la Banque mondiale aux programmes liés à la santé, à la 
nutrition et à la population (SNP), et à la santé reproductive (SR).
SOURCE : Evans (2015).

La Banque mondiale a également un programme d'analytique d'im-
portance croissante, dont la mission est d'aider à réduire les disparités 
entre les recherches et les documents de politique publique et leur mise 
en œuvre effective2. Tim Evans a expliqué que la Banque est en train 
d'élaborer une approche formelle pour évaluer les travaux qu'elle finance. 

2 Tim Evans a noté que les exemples de ce travail incluent The Demographic Transition in 
Africa: Dividend or Disaster (sub-Saharan region); Population and Development in the Sahel 
(8 countries); Demographic Change, HIV/AIDS and Jobs in Southern Africa (5 countries); 
The Demographic Transition in Mozambique; Adolescent SRH, Life Skills, Education and 
Job Skills in Zambia and Malawi; and Monitoring for Maternal and Reproductive Health 
Results: What Human Rights Can Offer. (La transition démographique en Afrique : divi-
dende ou désastre (pour la région subsaharienne) ; Population et développement au Sahel 
(8 pays) ; Changement démographique, VIH/Sida et emplois en Afrique australe (5 pays) ; 
La transition démographique au Mozambique ; Santé sexuelle et reproductive, aptitudes à 
la vie quotidienne, éducation et aptitudes professionnelles des adolescents en Zambie et au 
Malawi ; Suivi des résultats de la santé maternelle et reproductive : ce que les droits de la 
personne peuvent offrir). 
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Elle veut s'assurer que les outils les plus performants sont utilisés pour 
diagnostiquer les besoins, analyser l'efficacité des interventions, définir 
les moyens optimaux de mise en œuvre et évaluer les programmes.

L'un des exemples illustrant les approches décrites par Tim Evans est 
une initiative menée dans six pays visant à accélérer la transition de fécon-
dité au Sahel.3 La Banque mondiale a approuvé un financement de 205 mil-
lions de dollars pour le projet régional d'Autonomisation des femmes et de 
dividende démographique au Sahel (SWEDD), qui a deux objectifs :

1. renforcer l'autonomisation des femmes et des adolescentes et 
l'accès à des services de santé et de nutrition reproductives, infan-
tiles et maternelles de haute qualité ;

2. améliorer la production et le partage de connaissances régionales 
ainsi que les capacités et la coordination régionales. 

Tim Evans a expliqué que le programme applique trois stratégies : accroître 
la demande pour des produits et des services de santé reproductive, ren-
forcer la capacité à fournir des produits et à affecter du personnel dans les 
zones rurales, et renforcer les capacités et la responsabilité des décideurs. 

Un deuxième exemple est le soutien de la Banque mondiale à l'initia-
tive « Chaque femme, chaque enfant », un programme lancé en 2010 par le 
Secrétaire général des Nations Unies (ONU) Ban Ki-moon. Cette initiative 
vise à mobiliser les gouvernements, le secteur privé et d'autres acteurs 
afin de prendre en compte la santé des femmes et des enfants à l'échelle 
mondiale.4 En collaboration avec les Nations Unies, plusieurs pays et des 
partenaires, la Banque mondiale fournira collectivement 12 milliards de 
dollars pour financer des plans d'investissement visant à promouvoir la 
santé des femmes et des enfants en République démocratique du Congo, 
en Éthiopie, au Kenya et en Tanzanie. Tim Evans a indiqué que le but est 
de s'assurer que les fonds seront judicieusement investis dans des pro-
grammes pouvant être entièrement financés et bénéficier d'un soutien à 
long terme. L'espoir est que ces investissements serviront de catalyseur à 
d'autres types d'investissements et de développement. 

En guise de conclusion, Tim Evans a expliqué que la Banque mondiale 
entend continuer d'accorder l'attention nécessaire à la santé reproductive 
et à élargir ses initiatives à d'autres pays. Il a ajouté qu'elle mettra particu-
lièrement l'accent sur la « transformation des connaissances en actions ». 
Elle espère renforcer la coordination et les partenariats avec les ressources 
locales, s'assurer le concours efficace du secteur privé et continuer à anti-
ciper des évolutions telles que l’augmentation de l’urbanisation.

3 Le Sahel est une zone horizontale semi-aride de l'Afrique qui s'étend entre le désert du 
Sahara et le climat de savane au sud.

4 Voir http://www.everywomaneverychild.org/about/what-is-every-woman-every-child 
[août 2015].
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Ellen Starbird de l'Agence des États-Unis pour le développement 
international (USAID) a présenté le travail réalisé par son agence en 
matière de fécondité et de croissance démographique. Elle a expliqué 
que l'un des buts primordiaux de l'USAID est de mettre fin à l'extrême 
pauvreté. Elle a observé que la prise en compte des niveaux élevés de 
fécondité et de croissance démographique est la clé de la croissance éco-
nomique, en partie en raison du coût de la fourniture de services sociaux 
(par ex., les soins de santé et l'éducation) et des infrastructures sociales 
(par ex., l'électricité et l'approvisionnement en eau) à des populations en 
croissance rapide. 

ENCADRÉ 5-1 
Pays soutenus ou aidés par l'USAID, ou ayant 

fait part de leur intention de ne pas utiliser 
les ressources mises à leur disposition

Pays prioritaires
Afghanistan
Bangladesh
Éthiopie
Ghana
Haïti
Inde
Kenya
Liberia
Madagascar
Malawi
Mali
Mozambique
Népal
Nigeria
Ouganda
Pakistan
Philippines
République démocratique du 
Congo
Rwanda
Sénégal
Soudan du Sud
Tanzanie
Yémen
Zambie

Autres pays recevant une 
assistance ou un soutien

Angola
Bénin
Burkina Faso
Cambodge
Côte d’Ivoire
Guinée
Mauritanie
Niger
Timor-Leste
Togo
Ukraine
Zimbabwe

Pays ayant fait part de leur inten-
tion de ne pas utiliser les res-
sources mises à leur disposition

Afrique du Sud
Égypte
El Salvador
Équateur
Honduras
Indonésie
Jamaïque
Nicaragua
Paraguay
Pérou
République dominicaine 
Russie

SOURCE : Starbird (2015).
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Elle a toutefois indiqué qu’en dépit de l'importance de la réduction 
de la croissance démographique, l'USAID ne se focalise pas sur la réduc-
tion des taux de fécondité, mais qu'elle cherche plutôt à répondre à une 
demande non satisfaite de contraception et à promouvoir un choix éclairé. 
Le point de vue de l'agence est que le taux de prévalence de la contracep-
tion est un déterminant clé de la fécondité et qu'une planification familiale 
efficace évite les grossesses non désirées, réduit les taux d’avortement 
et aide les femmes à espacer les naissances qu'elles désirent. En consé-
quence, tels sont les indicateurs clés que suit l'USAID :

• le taux d’utilisation de contraceptifs modernes, 
• le besoin non satisfait ou le pourcentage de la demande de contra-

ceptifs qui est satisfaite,
• l'espacement des naissances (proportion des naissances espacées 

par un intervalle d'au moins deux ans),
• le taux de natalité chez les adolescents.

Ellen Starbird a indiqué que l'USAID utilise un modèle qui permet 
de suivre la croissance par rapport aux indicateurs. Une fois qu'un pays 

FIGURE 5-3 Progrès des pays prioritaires pour l'USAID en matière d'emploi de 
contraceptifs modernes.
*Indique les pays du Partenariat de Ouagadougou. 
NOTES : Les données sur les tendances n'étaient pas disponibles pour l'Afghanis-
tan et le Soudan du Sud. Les taux de changement sont calculés à partir des points 
de données des deux dernières enquêtes sur la démographie et la santé (DHS), des 
enquêtes en grappes à indicateurs multiples, des enquêtes de santé reproductive 
et des enquêtes sur le suivi des résultats et la responsabilisation à l'horizon 2020. 
Cette analyse est basée sur les 24 pays prioritaires du Bureau de la population et 
de la santé reproductive de l'USAID, des pays du Partenariat de Ouagadougou et 
leurs données de janvier 2015. 
SOURCE : Starbird (2015).
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parvient à un niveau de fécondité de 3 naissances par femme et à un taux 
de prévalence des contraceptifs de 50 pour cent, l'agence commence à 
planifier le retrait progressif des pays n'utilisant pas les ressources mises à 
leur disposition, ce qui peut prendre jusqu'à 10 ans, pour s'assurer que les 
systèmes sont en place pour soutenir le progrès. Elle a ajouté que l'USAID 
classe les pays en quatre groupes : ceux dans lesquels le changement se 
produit rapidement, ceux qui encouragent le changement, ceux dans 
lesquels le changement est lent, et ceux dans lesquels il n'y a aucun chan-
gement manifeste, voire un retour en arrière. L'USAID a identifié 24 pays 
prioritaires dans lesquels les besoins non satisfaits ainsi que les taux de 
fécondité et la mortalité maternelle et infantile sont élevés. 14 autres pays 
reçoivent un certain soutien (9 dans le cadre d’un partenariat de planifi-
cation familiale, le Partenariat de Ouagadougou5). 24 pays ont fait part de 
leur intention de ne pas utiliser les ressources mises à leur disposition par 
l'USAID en raison des progrès accomplis. La liste de ces pays se trouve 
dans l'encadré 5-1. Les figures 5-3 et 5-4 montrent la performance des 

5 Voir http://www.prb.org/Publications/Reports/2012/ouagadougou-partnership-en.
aspx [août 2015].

FIGURE 5-4 Progrès effectués par les pays prioritaires de l'USAID pour répondre 
aux demandes de planification familiale.
*Indique les pays du Partenariat de Ouagadougou.
NOTE : Les taux de changement sont calculés à partir des points de données 
des deux dernières enquêtes sur la démographie et la santé (DHS), des enquêtes 
en grappes à indicateurs multiples et des enquêtes de santé reproductive. Cette 
analyse est basée sur les 24 pays prioritaires du Bureau de la population et de la 
santé reproductive de l'USAID, des pays du Partenariat de Ouagadougou et leurs 
données de janvier 2015. 
SOURCE : Starbird (2015).
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pays prioritaires au regard de deux indicateurs, l'emploi de contraceptifs 
modernes et la demande satisfaite de planification familiale, entre les 
deux DHS les plus récentes.

L'USAID a également identifié un indicateur qui, à lui seul, pourrait 
fournir un instantané utile des progrès réalisés : le taux de satisfaction 
de la demande de contraceptifs modernes. Cet indicateur mesure la pro-
portion des femmes désirant éviter une grossesse et qui emploient une 
méthode moderne de contraception à cet effet. Ellen Starbird a expliqué 
que l'un des avantages de cet indicateur est qu'il permet à l'USAID de 
suivre les progrès des pays, quel que soit le moment du démarrage du 
programme, plutôt que d'établir un taux fixe qu'ils devraient atteindre. 
Elle a expliqué que la prévalence de l'emploi de contraceptifs modernes 
est importante parce que c'est le moyen le plus efficace de prévention de la 
grossesse. Elle a noté qu'il y a eu un accroissement général de la demande 
satisfaite et de la prévalence de l'emploi de contraceptifs modernes.

Pour Ellen Starbird, le portefeuille de l'USAID comprend des projets 
qui traitent de tous les éléments essentiels d'une planification familiale 
efficace. L'agence utilise ce qu'elle apprend de ces programmes et des 
indicateurs qu'elle suit pour identifier les problèmes, s'assurer le concours 
des décideurs et généraliser les pratiques qui s'avèrent efficaces.

Tom Plewes, membre du personnel des National Academies of 
Sciences, Engineering, and Medicine, a fait part de quelques observa-
tions sur le travail réalisé par la Bill & Melinda Gates Foundation, au 
nom de l'expert Win Brown, l'un des dirigeants de la fondation qui n'a 
pas pu participer à l'atelier. Tom Plewes a rappelé que la Fondation est 
profondément engagée en matière de fécondité et de démographie. Elle se 
concentre, en particulier, sur les outils d'analyse démographique, l'impor-
tance du dividende démographique et la corrélation entre la planification 
familiale et la croissance démographique. La Fondation a également for-
tement soutenu les objectifs de la communauté internationale en matière 
démographique. Elle a pour ambition de fournir des services à 120 mil-
lions de femmes et de filles de plus d'ici 2020 et d'attacher une importance 
accrue à la communication de ce qui fonctionne bien dans le monde entier. 

PERSPECTIVES SCIENTIFIQUES

Le débat final a donné lieu à un échange de points de vue scientifiques 
sur la stagnation des baisses de la fécondité dans la région subsaharienne.

Julia DaVanzo, de la RAND Corporation, a livré le point de vue d'une 
non-spécialiste des questions de fécondité en Afrique. Elle a souligné les 
possibilités de recherches abordées durant l'atelier qui lui semblent les 
plus prometteuses :

Étudier les modèles de réussite. Les présentations ont cité de nom-
breux exemples d'endroits et d'approches qui ont efficacement 
réduit les taux de fécondité. Toutefois, il faudrait creuser les fac-
teurs qui ont contribué à ces succès et la façon dont ils pourraient 
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s'appliquer ailleurs. Les régions où l'on signale de faibles taux 
d'emploi de contraceptifs, mais où l'on observe cependant des 
baisses de la fécondité, par exemple, peuvent être riches d'ensei-
gnements pour les autres. Pour bénéficier de ces enseignements, 
il est important de comprendre si la disparité apparente est la 
résultante d'une sous-déclaration de l'emploi de contraceptifs, 
de l'emploi de méthodes traditionnelles ou de contraceptifs d'ur-
gence, de l'avortement ou d'autres facteurs. 
Explorer la diversité de la région. Les études transnationales sont 
utiles, mais les pays subsahariens varient considérablement en 
taille. Par conséquent, il faudrait pondérer certaines analyses 
pour éviter toute généralisation excessive à partir de populations 
potentiellement hors normes. Il serait également important de 
mieux ventiler les données pour faire ressortir les différences 
dans l'ensemble de la région. Enfin, il faudrait examiner systé-
matiquement les sous-régions et évaluer dans quelle mesure les 
enseignements tirés à un endroit peuvent s'appliquer à un autre.
Étudier dans quelle mesure les baisses de la fécondité marquent le pas. 
Les présentations suggèrent qu'elles marquent le pas à certains 
endroits, mais pas dans d'autres. D’ailleurs, la définition de la 
stagnation n'est pas entièrement précise. C’est une raison sup-
plémentaire d'examiner plus étroitement les variations dans 
l'ensemble de la région et le rôle de certains facteurs, tels que 
l'allaitement maternel et les méthodes traditionnelles de contra-
ception, les attitudes des hommes à propos de la fécondité, et 
l'échec évitable d'une forme de contraception, qui peuvent varier 
sensiblement d'un endroit à l'autre.
Traiter des difficultés rencontrées dans la collecte des données néces-
saires. Les présentateurs ont constaté des problèmes ayant trait 
à la collecte et à la qualité des données dans de nombreuses 
zones. Les améliorations apportées à la qualité des données et 
à la mesure de facteurs importants, tels que les désirs, les préfé-
rences et les normes de la fécondité, aideront les chercheurs et les 
décideurs. Elle a ajouté que des méthodes qualitatives pourraient 
être utiles pour combler certaines lacunes et pour compléter le 
tableau des différences dans l'ensemble des tranches d'âge et dans 
d'autres dimensions.
Examiner plus attentivement le rôle des derniers développements écono-
miques et autres formes d’évolution. Une compréhension plus systé-
matique de l’évolution des niveaux de dépense, des financements 
et des structures de gouvernance, et d'autres facteurs non démo-
graphiques, pourrait contribuer à éclairer certaines des raisons 
pour lesquelles les pays de l'Afrique subsaharienne ont connu 
des expériences et des trajectoires différentes de celles des pays en 
développement dans d'autres régions du monde. Il sera utile de 
disposer de meilleures données sur les politiques et les dépenses 
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et sur la façon dont celles-ci sont liées aux développements démo-
graphiques dans la région. Enfin, les enjeux économiques, tels que 
les perspectives d'emploi pour les femmes, de même que le degré 
de compatibilité des emplois accessibles aux femmes avec la gros-
sesse et l'éducation des enfants, pourraient, par exemple, mettre 
en lumière les modèles évolutifs de l'emploi des contraceptifs et 
de la fécondité.

Alex Ezeh, du Centre de recherche sur la population et la santé en 
Afrique, a mentionné un débat antérieur sur la question de l'exception-
nalisme africain au regard de la stagnation de la fécondité. Il a noté qu'il 
n'existe pas de seuil manifeste pour le taux de changement de la fécondité 
sur le long terme indiquant qu'un pays enregistre une stagnation. En 
outre, la plupart des indications étayant l'idée selon laquelle les baisses de 
la fécondité ont marqué le pas dans la plus grande partie de la région sub-
saharienne viennent des DHS, mais que les données portant sur nombre 
de pays et de régions montrent que la fécondité a continué de baisser 
depuis le milieu des années 1990. Il a ajouté que « ce qui est irréfutable 
est que le rythme de la baisse a été péniblement lent » pour de nombreux 
pays africains. Cependant, il a fait la distinction entre un rythme lent et 
une stagnation, notant que les conséquences en matière de programmes 
et de politiques pourraient être différentes dans les deux cas.

Alex Ezeh a souligné les problèmes découlant de la lenteur de la 
baisse de la fécondité. Il a noté que les taux de fécondité sont directement 
liés aux projections démographiques : une variation de même 0,5 ou 
1 enfant par femme aura une très grande incidence sur les projections 
démographiques à long terme. La lenteur de la baisse limite les possi-
bilités d'un dividende démographique dans la région. Il a expliqué que 
la croissance démographique de la région subsaharienne se poursuivra, 
compte tenu du rythme actuel des baisses de la fécondité, au-delà de 
2100. Aussi, le pic avantageux dans le rapport de dépendance qui serait 
nécessaire à un dividende ne se produira pas.

Pour Alex Ezeh, les déterminants de la fécondité élevée dans la région 
nécessitent une plus grande attention. En particulier, il a noté que la pro-
création précoce n'a pas été efficacement abordée par les programmes ou 
les politiques. L'Éthiopie, qui a traité le problème en reculant l'âge légal 
du mariage, est une exception, mais d'autres pays doivent aborder les 
raisons culturelles pour lesquelles les filles ont tendance à se marier et à 
avoir des enfants si jeunes. Il a suggéré que si l'âge moyen à la première 
naissance était reculé de 15 à 20 ans, cela pourrait se traduire par une 
population réduite de 25 pour cent dans 60 ans.

Avec ces enjeux en toile de fond, Alex Ezeh a conclu sur quelques 
observations plus générales. Il a noté que d'après les projections, il y aura 
2 milliards d'habitants dans la région subsaharienne d'ici 2050 et peut-être 
4,5 milliards d'habitants d'ici 2100. La question est de savoir pourquoi cela 
serait problématique. Les présentateurs précédents avaient noté que de 
nombreuses zones de la région ne sont pas densément peuplées et que 
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certains dirigeants et d'autres parties intéressées considèrent la croissance 
des populations comme un développement positif. Pour Alex Ezeh, le 
problème ne réside pas dans les chiffres eux-mêmes, mais plutôt dans 
la qualité de vie. La lenteur de la baisse affectera bien d'autres aspects 
de la vie, notamment la qualité de l'accès à l'éducation et la qualité de 
l'éducation, la santé publique et les opportunités d'emploi pour les géné-
rations à venir. Il a observé que la croissance démographique ébranle la 
capacité des pays à investir dans les infrastructures et les services dont 
la population a besoin, aussi bien dans les zones urbaines à forte densité 
que dans les zones rurales. S’axer sur les risques d'une croissance rapide 
en tenant compte de cette optique pourrait être plus productif que s’axer 
simplement sur les niveaux de population. Il a ajouté que la région sub-
saharienne contribuera de plus en plus à la main-d’œuvre mondiale. Cela 
signifie que l'intérêt du reste du monde est de savoir si les pays africains 
ont les ressources nécessaires pour former cette main-d’œuvre mondiale.

Comme les intervenants précédents, Alex Ezeh a convenu qu’il faut 
tenir compte de la diversité qui prévaut à l'intérieur des régions et des 
pays de l'Afrique subsaharienne. S’il est vrai que certains problèmes sont 
communs à l'ensemble de la région, beaucoup sont spécifiques à certaines 
zones. Il a noté que, dans de nombreux cas, les chercheurs et les décideurs 
ne disposent pas des éléments d'information permettant de comprendre 
les obstacles entravant la fourniture des services.

Enfin, comme Alex Ezeh l'a observé : « Souvent, les choses com-
mencent bien, mais elles ne sont pas menées à leur terme ». Il a expliqué 
que les bailleurs de fonds qui soutiennent de nombreux programmes dans 
la région changent souvent leurs priorités à la longue. Il est alors difficile 
pour bien des pays de poursuivre la dynamique engagée par ces pro-
grammes. Les programmes liés à la fécondité sont en grande partie finan-
cés par des sources extérieures, mais ils ne sont pas toujours coordon nés 
au point de garantir que les « investissements réalisés aujourd'hui pro-
duiront les résultats escomptés dans 20 ans ».

James Phillips, de l'Université Columbia, a attiré l'attention sur le rôle 
des programmes, à savoir s'ils ont effectivement contribué à la stagnation 
des baisses de la fécondité dans la région. Pour répondre à cette question, 
il s'est appuyé sur les théories qui ont été avancées sur la façon dont les 
programmes contribuent à développer un modèle pour la « transition 
programmatique ». Par là, il voulait dire la voie à suivre pour la mise 
en œuvre efficace d'un programme visant à apporter le changement, 
par exemple rendre les services plus accessibles et pratiques et mieux 
répondre aux besoins de la population visée ; cette idée est illustrée à la 
figure 5-5. 

James Phillips a effectué une « revue bibliométrique » d'environ 20 000 
articles traitant de planification familiale et de santé reproductive publiés 
entre 1994 et 2014 pour évaluer l'état de la base de recherche. Il a utilisé la 
base de données Scopus des publications de recherches examinées par des 



Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Tendances Récentes de la Fécondité en Afrique Subsaharienne:  Synthèse de l'Atelier

66 TENDANCES RÉCENTES DE LA FÉCONDITÉ EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE

pairs6 pour rechercher un ensemble de 10 mots clés associés aux taux de 
fécondité. Il a représenté les résultats sur un graphique convertissant les 
données en pixels pour illustrer la densité de la couverture de ces sujets 
clés ; voir figure 5-6. Les sujets représentés sur le pourtour étaient ceux 
qui étaient les moins bien représentés ou recherchés, mais James Phillips 
a également identifié ce qu'il a appelé « les trous noirs », ou sujets qu'il 
s'attendait à voir bien représentés, mais qui ne l'étaient pas. Il a égale-
ment décelé quelques changements sur une période de 20 ans. Ainsi, la 
recherche sur les grossesses et la fécondité non désirées, l'avortement et 
les questions juridiques est devenue de plus en plus marginale.

James Phillips a également tiré quelques conclusions d’autres ana-
lyses. Ainsi, la recherche a tendance à ne pas explorer les liens entre 
les indicateurs programmatiques et de politiques et les sujets tels que 
l'adolescence, et que la recherche sur le VIH est distincte de la recherche 
programmatique liée à la planification familiale et passe au second plan. 
Le VIH est passé d'un sujet marginal à un sujet étroitement lié à la santé 
reproductive, mais pas à la planification familiale. Il s'attendait à voir 
une attention accrue accordée aux droits de la personne ainsi qu’aux pro-
grammes et aux politiques, mais ce ne fut pas le cas.

6 Voir http://www.elsevier.com/solutions/scopus [août 2015].

FIGURE 5-5 Modèle de la façon dont les programmes en matière de fécondité 
entraînent des changements.
SOURCE : Phillips (2015). Ce travail a été appuyé par des subventions accordées 
à la Columbia University dans le cadre de l’initiative pour la santé africaine de la 
Doris Duke Charitable Foundation.
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FIGURE 5-6 Représentation graphique de la densité de couverture des sujets de 
planification familiale et de santé reproductive.
SOURCE : Phillips (2015). Ce travail a été appuyé par des subventions accordées 
à la Columbia University dans le cadre de l’initiative pour la santé africaine de la 
Doris Duke Charitable Foundation.

James Phillips a également signalé que les investissements dans les 
programmes de planification familiale avaient périclité en comparaison 
avec d'autres investissements liés à la santé en Afrique subsaharienne au 
cours de la période étudiée. Par exemple, la planification familiale repré-
sente moins de 3 pour cent du total des dépenses de santé dans quatre 
pays subsahariens : le Bénin (0,2 pour cent), le Burkina Faso (1,1 pour 
cent), le Liberia (2,3 pour cent) et la Tanzanie (0,9 pour cent).

James Phillips a fait part de son inquiétude quant au fait que la région 
puisse s'éloigner de l'investissement et de la recherche programmatique. 
Il a suggéré que l'apprentissage programmatique puisse marquer le pas, 
parce que la recherche est devenue moins orientée sur les questions de la 
mise en œuvre et des systèmes de programmes de planification familiale, 
et moins connectée à la recherche sociodémographique. Il craint que cette 
stagnation ne contribue à celle des baisses de la fécondité.

« À quel rythme devrait se produire la baisse de la fécondité que nous 
prévoyons pour l'Afrique ? » a été la question principale posée à Eliya 
Zulu, du Centre de recherche sur la population et la santé en Afrique, 
compte tenu de la nature des défis auxquels sont confrontés les pays de 
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l'Afrique subsaharienne. Il a noté que le Kenya est passé de 8,4 enfants par 
femme en 1978 à 3,9 aujourd'hui, mais que d'autres pays ont connu beau-
coup plus de difficultés à cet égard. Les pays d'Asie de l'Est ont montré 
les baisses les plus rapides, et on a beaucoup souligné cette comparaison. 
Il a convenu que l'on pouvait apprendre beaucoup de l'expérience des 
autres régions, mais selon lui, à ce stade, il se pourrait que la baisse de la 
fécondité en tant que telle intéresse moins les dirigeants africains.

Eliya Zulu a noté qu’il sera difficile de ralentir la croissance démogra-
phique projetée pour la plus grande partie de l'Afrique subsaharienne et 
que celle-ci aura des conséquences considérables pour la sécurité alimen-
taire et de nombreux autres problèmes sociaux et économiques, comme 
de nombreuses présentations l'ont indiqué en détail. Il a ajouté que ces 
questions pourraient être plus urgentes pour les décideurs de la région 
que la perspective d'un dividende démographique. Il a noté en particu-
lier que les arguments axés sur les avantages pouvant être obtenus en 
privilégiant à la fois la planification familiale et d'autres aspects d'une 
croissance à long terme et d'un programme de développement, comme 
cela a été observé dans de nombreux pays asiatiques, seront plus utiles 
aux dirigeants africains que les arguments mettant l'accent sur les consé-
quences négatives de la croissance démographique. En Ouganda, par 
exemple, rien ne peut être fait pour empêcher que la population du pays 
atteigne le chiffre d’au moins 80 millions d'habitants. Il a fait valoir que, 
au lieu de s'efforcer de décrire les sombres conséquences potentielles de 
la croissance démographique, les dirigeants devraient plutôt s'efforcer de 
trouver les moyens de faire en sorte que la population soit la source du 
capital humain, avec les compétences et les connaissances permettant de 
contribuer au développement du pays.

Eliya Zulu a reconnu que la région subsaharienne est confrontée à 
des défis particuliers dans sa tentative de suivre les voies du dévelop-
pement à long terme qui ont réussi en Asie et ailleurs. Par rapport à 
d'autres régions, a noté Eliya Zulu, l'Afrique subsaharienne cumulait les 
retards les plus importants en termes d'éducation, de mortalité infantile, 
de grossesses chez les adolescentes et d'autres facteurs lorsque les pays 
qui la composent ont commencé la transition de fécondité. La croissance 
économique est bien réelle, mais elle ne bénéficie pas à l'ensemble des 
segments de la population dans de nombreux pays. « Le grand éléphant 
dans la salle » (le tabou), a-t-il suggéré, est la question de savoir si les pays 
de la région seront capables de transformer leur économie afin de générer 
la croissance dont leur population grandissante aura besoin.

La réponse, selon lui, est une question de gouvernance. Il a suggéré 
qu'il était nécessaire que les gouvernements renforcent la responsabili-
sation, réduisent la corruption et améliorent l'efficacité. Les décideurs, 
d'après son expérience, commencent à poser des questions utiles à propos 
de ce qu'ils peuvent faire pour s'adapter et intervenir et quant à la nature 
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des meilleures cibles pour l'investissement. Eliya Zulu a invité le groupe 
à continuer de réfléchir aux meilleurs éléments probants à présenter aux 
dirigeants en vue de soutenir les progrès de la planification familiale et 
son rôle dans le développement économique.

Jotham Musinguzi, de l'initiative « Partenaires dans le domaine de 
la population et du développement », a partagé en guise de conclusion 
quelques réflexions sur les débats du panel. Il a noté que les dirigeants 
sont de plus en plus axés sur l'intégration régionale et sur la nécessité 
de mettre en place et d'améliorer les infrastructures en vue de réduire 
le coût de l'activité économique et de créer des emplois. De nombreux 
dirigeants contactent les bailleurs de fonds avec des demandes d'aide 
pour des infrastructures qui fourniront des emplois et faciliteront l'activité 
économique dans la région, mais accordent moins d'attention aux ques-
tions démographiques. À son avis, les plaidoyers et les données fournies 
par les bailleurs de fonds sont très importants pour aider à convaincre les 
dirigeants de l'importance des questions démographiques. Il craint qu’en 
dépit des nombreux gains qui ont été obtenus par la baisse de la fécondité 
et le ralentissement de la croissance démographique, « nous pourrions 
malgré tout finir perdants si nous ne continuons pas, plaidoyers à l'appui, 
à tirer parti des opportunités telles que la corrélation entre le dévelop-
pement africain et le concept de dividende démocratique, comme l'ont 
fait les tigres asiatiques ».
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Programme de l'atelier 

Comité sur la Population du National Research Council  
Atelier sur les tendances récentes de la fécondité en Afrique 

subsaharienne 
15 et 16 juin 2015

 National Academy of Sciences Building 
2101 Constitution Avenue, NW, Room 120 

Washington, DC

Jour 1, 15 juin

Heure Sujet Participants

Petit-déjeuner offert à 
8h30

9h00-9h30 Accueil, présentations 
et aperçu de l'atelier 

Peter Donaldson et Tom 
Plewes 

Session 1 : 9h30-10h45 
Tendances de la 
fécondité en Afrique 
subsaharienne

Jacob Adetunji, président 
et intervenant 

9h30-10h00 Le caractère unique 
de la transition de 
fécondité en Afrique 

John Bongaarts

10h00-10h30 Modèles de la baisse de 
la fécondité et scénarios 
de futures évolutions 
de la fécondité en 
Afrique subsaharienne

Ann Biddlecom, Patrick 
Gerland et Vladimira 
Kantorova
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10h30-10h45 Débat Jacob Adetunji

Session 2 : 10h45-13h00
Les conséquences 
des tendances de la 
fécondité africaine 

Jean-François Kobiané, 
président et intervenant

10h45-11h15 Problèmes posés 
par la lenteur de la 
baisse de la fécondité 
et la poursuite 
de la croissance 
démographique en 
Afrique subsaharienne

John Cleland et Kazuyo 
Machiyama

11h15-11h40 Pause du matin

11h40-12h10 Opportunités résultant 
des changements 
démographiques en 
Afrique subsaharienne  

David Lam et Murray 
Leibbrandt 

12h10-12h40 Un modèle de 
simulation de l'effet 
de la réduction de 
la taille des familles 
et la croissance 
économique en Afrique 
subsaharienne 

David Canning, Mahesh 
Karra et Joshua Wild

12h40-13h00 Débat Jean-François Kobiané

Déjeuner : 13h00-14h00

Session 3 : 14h00-17h30
Tendances du 
comportement 
reproductif en Afrique

Cheikh Mbacké, 
président et intervenant 

14h00-14h30 Désirs de fécondité et 
évolution de la baisse 
de la fécondité en 
Afrique subsaharienne

John Casterline et Samuel 
Agyei-Mensah 

14h30-15h00 Modèles de 
procréation : 
l'importance de 
l'espacement et du recul 
de l'âge des naissances 

Ian Timaeus et Tom 
Moultrie 
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15h00-15h30 Tendances de l'âge au 
mariage et fécondité

Véronique Hertrich 

15h30-15h50 Pause de l'après-midi

15h50-16h20 Tendances 
socioéconomiques 
et leur impact sur la 
fécondité

Parfait M. Eloundou-
Enyegue 

16h20-16h40 Transitions de fécondité 
au Kenya et au Ghana : 
tendances, déterminants 
et conséquences pour 
les politiques et les 
programmes

Ian Askew, Maggwa 
Baker Ndugga et Francis 
Onyango

16h40-17h00 Débat Cheikh Mbacké

17h00-17h30 Conclusions et 
implications du Jour 1 

Peter Donaldson et Tom 
Plewes

17h30-18h30 Réception 
West Court
National Academy of 
Sciences

18h30 Dîner pour les 
conférenciers et les 
invités
Members Room
National Academy of 
Sciences

Hôte : Robert Hauser 

Jour 2, 16 juin

Session 4 : 9h00-12h00
Les effets de la 
pratique de la 
contraception 

Ndola Prata, présidente et 
intervenante 

Petit-déjeuner offert à 
8h30
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9h00-9h30 Incidence de 
l'utilisation de 
contraceptifs et du 
recours à l'avortement 
sur la fécondité en 
Afrique : estimations 
pour la période 2003-
2014

Susheela Singh, Akin 
Bankole et Jacqueline E. 
Darroch

9h30-10h00 Le rôle des méthodes 
traditionnelles dans la 
planification familiale 
en Afrique

Clémentine Rossier et 
Jamaica Corker 

10h00-10h30 Préférences et pratiques 
contraceptives

Amy Tsui, Win Brown et 
Qingfeng Li 

10h30-10h55 Pause du matin

10h55-11h30 Urbanisation, 
populations des 
bidonvilles, besoins 
non satisfaits et 
planification familiale 
parmi les populations 
pauvres en milieu 
urbain 

Donatien Beguy, Blessing 
Mberu et Alex Ezeh 

11h30-12h00 Débat Ndola Prata

Déjeuner : 12:00-13h00

Session 5 : 13h00-16h30
Options et 
opportunités en 
matière de politiques 
publiques 

Jotham Musinguzi, 
président et intervenant 

13h00-13h30 Dimension politique 
des politiques et 
programmes de 
planification familiale

John May 
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13h30-14h00 Panel : Perspectives 
des bailleurs de fonds 
sur la stagnation de 
la fécondité et ses 
conséquences en 
Afrique subsaharienne

Win Brown,
Sahlu Haile, Jane 
Edmondson (invités),
Tim Evans et
Ellen Starbird

14h00-15h15 Pause de l'après-midi

15h15-16h05 Panel : Perspectives 
scientifiques sur 
la stagnation de 
la fécondité et ses 
conséquences en 
Afrique subsaharienne

Julie DaVanzo,
Alex Ezeh, 
James Phillips et 
Eliya Zulu 

16h05-16h30 Conclusions de 
l'atelier : Plans 
de diffusion et de 
publication

Peter Donaldson et Tom 
Plewes 
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Liste des participants à l'atelier

Jacob Adetunji
Samuel Agyei-Mensah
Akin Bankole
Alix Beatty
Donatien Beguy (via Skype)
Ann Biddlecom
Kristin Bietsch
Alison Bodenheimer
John Bongaarts
Jason Bremner
David Canning
John Casterline
Yoonjoung Choi
John Cleland
Julie DaVanzo
Peter Donaldson
Parfait M. Eloundou-Enyegue
Tim Evans
Alex Ezeh
Rachel Friedman
Sarah Garver
Mary Ghitelman
Michele Gragnolati
Sahlu Haile
Reid Hamel

Margareta N. Harrit
Rifat Hasan
Robert Hauser
Véronique Hertrich
Mahesh Karra
Kristina Kastler
Kevin Kinsella
Jean-François Kobiané
Kavitha Krishnan
David Lam
Tina M. Latimer
Marlene Lee
Christophe Lemiere
Qingfeng Li
Landis MacKellar
John May
Cheikh Mbacké
Tyler McCormick
Geoff McNicoll
Scott Moreland
Jotham Musinguzi
Maggwa Baker Ndugga
Crystal Lee Perez
James Phillips
Thomas J. Plewes
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Stephanie Psaki
Sangeeta Raja
Susan Rich
Clémentine Rossier

Ellen Starbird
Ian Timaeus
Amy Tsui
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Biographie succincte des 
membres du comité directeur

Peter J. Donaldson, (Président du conseil d'administration), est un ancien 
président du Conseil de la population. Avant ce poste, il a exercé les fonc-
tions de directeur général du Population Reference Bureau à Washington 
et de directeur du Comité de la population du National Research Council. 
Il a été membre associé du Conseil de la population en Thaïlande et l'un 
de ses représentants en Corée du Sud. Il a également travaillé au Conseil 
à titre d'associé principal et de directeur régional pour l'Asie du Sud et 
de l'Est, en Thaïlande. Il a écrit ou édité des ouvrages et des articles pour 
des publications scientifiques et des publications de vulgarisation, au 
sujet de la démographie, du développement et des affaires asiatiques. Il 
est titulaire d'un doctorat de sociologie de l'Université Brown.

John Bongaarts est vice-président et chercheur émérite du Conseil de 
la population. Ses recherches sont axées sur les défis démographiques 
cruciaux tels que l'élan démographique, les déterminants de la fécon-
dité, l'impact des programmes de planification familiale, les liens entre 
la population et l'environnement et les effets démographiques de l'épidé-
mie du sida. John Bongaarts préside l'Institutional Review Board (comité 
d'examen institutionnel) du Council et le comité de rédaction de la revue 
du Council, Studies in Family Planning. Il est membre du comité de rédac-
tion de l'autre revue du Council, Population and Development Review. Il 
est titulaire d'une maîtrise de l'ingénierie des systèmes de l'Institut de 
technologie de Eindhoven, aux Pays-Bas, et d'un doctorat de physiologie 
et ingénierie biomédicale de l'Université de l'Illinois.
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John G. Cleland est professeur de démographie médicale à la London 
School of Hygiene and Tropical Medicine. Il s'intéresse depuis longtemps 
à la fécondité, à la planification familiale et à la survie de l'enfant dans 
les pays développés. Il est l'auteur de nombreuses publications sur ces 
sujets. Dans le cadre du Programme mondial sur le sida de l'Organisation 
mondiale de la Santé (OMS), il a contribué à la conception et à l'analyse 
d'enquêtes sur le comportement sexuel. Il a co-édité un ouvrage intitulé 
Sexual Behaviour and AIDS in the Developing World (Comportement sexuel et 
sida dans le monde en développement) qui porte sur les principales conclusions 
de ces enquêtes. L'un de ses derniers ouvrages s'intitule The Determinants 
of Reproductive Change in Bangladesh (Les Déterminants du changement repro-
ductif au Bangladesh). John Cleland siège à plusieurs comités du Dépar-
tement de la santé reproductive et de la recherche génésique de l'OMS 
et de l'Union internationale pour l'étude scientifique de la population. 
Il est titulaire d'une maîtrise d'économie et de sociologie de l'Université 
Cambridge.

Julia DaVanzo est spécialiste de la démographie économique. Elle est affi-
liée à la RAND Corporation à titre d'économiste principale, et à présent 
à titre de membre adjointe. Elle a dirigé plusieurs programmes de forma-
tion postdoctorale ainsi que le projet Population Matters, qui vise à com-
muniquer les résultats pertinents aux politiques de la recherche démo-
graphique aux décideurs, aux médias et au grand public. Ses recherches 
actuelles sont axées sur les questions liées à la santé reproductive au Ban-
gladesh. Elle a enseigné à l'Université de Californie à Los Angeles (UCLA) 
et à l'Université de Californie à Irvine, et a été associée de recherches 
invitée à l'Université nationale australienne et à l'Université de Bologne. 
Elle est titulaire d'un doctorat d'économie de l'UCLA.

Parfait Eloundou-Enyegue est professeur associé au Département de 
Sociologie du développement et directeur associé du Cornell Population 
Center de l'Université Cornell. Ses recherches sont axées sur les effets des 
transitions démographiques, des inégalités mondiales, des processus de 
scolarisation et des changements socioéconomiques en Afrique subsaha-
rienne. Avec le soutien de la Spencer Foundation, il a récemment achevé 
une étude longitudinale nationale portant sur 3 500 foyers au Cameroun ; 
les données qui en résulteront seront utilisées pour tester des idées en 
concurrence et de nouvelles idées à propos de l’incidence de la transition 
démographique sur les changements socioéconomiques. Il est membre du 
conseil de direction de l'Institut Guttmacher et du Population Reference 
Bureau. Avant de rejoindre Cornell, il travaillait à la RAND Corporation. 



Copyright © National Academy of Sciences. All rights reserved.

Tendances Récentes de la Fécondité en Afrique Subsaharienne:  Synthèse de l'Atelier

ANNEXE C 81

Alex Ezeh est directeur du Centre de recherche sur la population et la 
santé en Afrique (APHRC) au Kenya. Avant de rejoindre l'APHRC en 
2000, il a travaillé chez Macro International à titre d'expert en développe-
ment d'enquêtes sur la démographie et la santé. Il a acquis plus de 25 ans 
d'expérience dans les domaines de la population et de la santé publique. 
Il est l'auteur de publications scientifiques portant sur un large éventail 
de disciplines, notamment la population et la santé reproductive, la santé 
en milieu urbain, la mesure de la santé et l'éducation. Par ailleurs, il siège 
actuellement à des conseils et comités de plusieurs organisations interna-
tionales de santé publique. Il est titulaire d'un doctorat de démographie 
de l'Université de Pennsylvanie.

Jean-François Kobiané est le directeur de l'Institut Supérieur des Sciences 
de la Population (ISSP) de l'Université de Ouagadougou (Burkina Faso). 
Il a travaillé à l'Institut national de la statistique et de la Démographie 
(INSD) du Burkina Faso de 1993 à 1996 et a rejoint l'ISSP en 2002. Ses inté-
rêts de recherche portent notamment sur l'analyse des liens entre la struc-
ture familiale, la pauvreté, le travail des enfants, la scolarisation, le bien-
être des orphelins et la transition vers l'âge adulte en Afrique de l'Ouest. 
Il est titulaire d'un doctorat de démographie de l'Institut de démographie 
de l'Université Catholique de Louvain en Belgique, d'une maîtrise de 
démographie de l'Institut de Formation et de Recherche Démographiques 
(IFORD) de Yaoundé au Cameroun. Il a reçu une bourse d'études postdoc-
torales de l'Andrew W. Mellon Foundation au Département de démogra-
phie de l'Université de Montréal/Canada.
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